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Sa fleur eil aperitive & deíTícative , propre pour les obftructions étant priie en in- Vertus,

fuiîon ou en decoction. Son fruit eft eilimé une efpece de poifon , il fait beaucoup de
mal à I'eftomac &: à la poitrine quand on en a mangé ; on s'en fert extérieurement
en décoétion pour faire mourir les poux , & pour faire croître les cheveux.

A^edarach , eil un nom Arabe.
A Z Y M U S.

A^mus , en François , A^yme , Tain à chanter , eft un pain aplati, mince comme p a in à
du papier , très blanc , caflant : mais s'amoliiTant dés qu'on le trempe dans quelque chaater.
liqueur , & devenant mucilagîneux : il eft fait de fine farine fans levain : on s'en
fert pour envelopper les pillules & les bols qu'on veut faire avaller aux malades. Il
contient beaucoup d'huile , peu de fel.

Il eft propre pour adoucir les acretez de la poitrine s pour arrêter les hemorrhagies Vertus.
& les cours de ventre ; on le fait prendre démêlé dans du lait en bouillie.

At^thus ex a privativo & Q^ fcmentism , quafi fermenti exfers ; parce que ce g iC" rao °*
pain eft fait iâns levain.

F1
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B A L JE N A.

BAlœna. Cetc. Cetus. En François Baleine , eft le plus gros de tous les poif-
fons ; on le trouve dans la mer du Nord : il y en a de plufieurs efpeces. * Elles en¬

gendrent toutes comme les animaux terreftres : Le membre du mâle qui lui fert à la
generation eft Jong Sc gtos , on l'appelle Balerías ;la femelle ne porte que deux peti¬
tes baleines qu'on appelle "Baleinons , elle les nourrit à la mamelle. Ce grand animal
maritime Ce nourrit de petits poiiTons , d'heibes , d'écume de mer , il a une force
prodigieuiè. On en tire beaucoup de graiiîê qu'on fait fondre Si couler pour la puri¬
fier ; elle demeure enfuite liquide comme de l'huile , & c'eft ce qu'on appelle Huilede
Baleine , on s'en fert dans plufieurs ouvrages. On doit choifir la plus claire , la moins
puante. Celle qu'on fait en France eft préférable à celle de Hollande , parce que les
François font fondre la graifle auili-tôt qu'ils l'ont retirée de la Baleine ; au lieu que
ks Hollandois la gardent & la tranfportent avant que de la faire fondre j ce qui
fait qu'elle eft rouge Se de mauvaiiê odeur.

L'huile de Baleine eft réiolutive & amolliiîante.
"Balcena à Grœco <p*>*.v* vel ßi>«,;ix car les anciens Grecs avoient coutume d'em¬

ployer un /3 pour un ? : on l'appelle encore "Balœna a ßi»m jacere > parce qu'une ef¬
pece de Baleine jette & élance fort haut de l'eau de la mer par une ouverture qu'elle
a au front.

Cete , kktïi í[i¿ rauta , ob finuefam cavitatem , feu cavum ventrem.

B A L A N I.

"Bxhni , feu Gltndes , Rondel, five pollicipedes Belloni , en François , Pouccpicds , Glandes ,
font de petits poiiTons de mer à coquille qui ont la figure d'un gland de Chêne ; Se p ĉ "JpÙ^
patee que leurs pieds font faits comme des pouces , on leur a donné le nom de 7 olïi- Etimo-
cipedei. On les trouve attachez aux rochers dans la mer en Efpagne 3 en Bretagne , en gie *
Normandie ; ils font bons à manger ; il y en a de plufieurs eipeces.

Ils font aperitifs. Yertus,
Oij

Cete,Ceius.

Bde/iits.
Bj'.tinms,
Baleine.

Huiie tic
Baleine.

Choix.

Vertu?;
Etimo-

logie.
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BALLERUS.

Bordclie- Ballerus , Aldrov. en François \ Bordcliere ; cil un petit poiflon de riviere ou
re- de lac ; fa tête eft comte , il n'a ni dents ni langue ; mais les os de fa mâchoire font

durs , & fon palais charnu ; fon corps eft couvert de petites écailles minces de
Etimolo-couleur noii âtre ; il fe tient toujours au bord de l'eau , d'où vient que l'on l'apel-

ßie " pelle 'Bordcliere . Il eft bon à manger , on ne s'en fert point en Médecine.
"■*

Marrube
puant.

B A L L O T E.

Bailóte, Matth. Fuch. i Marrukittm nigmm five bailóte , J. B.
Marrubium majns vel primum, Trag. praßium nigrum fœtidwn oßeinarum ,
Marrnbium nigmm fœtiàum Bdlote \ En François , Marrube noir , ou Mar-

Diofcordis , C. B. Pit. Toumef. ! rubepuant.
Eft une plante qui poufle des tiges à la hauteur d'un pied & demi ou de deux pieds,

fermes , quarrées , velues , tirant un peu fur le rouqe,- fes feuilles font oppofées deux
à deux le long des tiges ; elles font p ;us grandes & plus oblongues que celles du Mar¬
rube blanc , femblables à celle de la Melifle , mais plus obtufes , ridées , dentelées
en leurs bords , de couleur verte brune , d'une odeur puante , les unes grandes, les
autres petites . Ses rieurs font verticillées , de couleur rouge ; chacune d'elles eft en
gueule ou en tuyau découpé par le haut en deux lèvres ; il lui fuccede quatre iemen-
ces oblongues , contenues dans une maniere de cornet qui a lervi de calice à la fleur;
fa racine eft fibreufe. Cette planta croît aux lieux ombvagtux , conti es les murailles,
dans les hayes , aux bords des chemins. Elle contient beaucoup d'huile à demi exal¬
tée , 8c du fel eflentiel ou volatil.

Vertus. Elle eft vulnéraire, propre pour deterger & modifier les vieux ulceres. Diofco-
ride ordonne qu'on pile les feuilles de cette plante mêlées avec du fel , & qu'on le$
applique fur la morfure du chien enragé.

MINA.

Salicis fdio , J. E. v
Balsamine altera Trag. Match.
Balfarnella , Cord. Hift.
Balfamine awygdaloidcs , Gef
Cord.

ad

BALSA

Balfamin a , Dod.
Baifamina fcemma, , C. B. pit. Tour-

nefort.
Catanance, Catfalp.
Baifamina farntna , perfieifolia , tuel I

En François , Balfamine.
Eft une plante qui poufle des tiges à la hauteur d'environ un pied Se demi, grofles,

droites , rameufes , fucculentes , fouvenr un peu rougeâtres en bas ; Ces feuilles font
oblongues , pointues , comme celles du Saule, légèrement dentelées en leurs bords,
d'un goût tirant fur l'amer. Ces fleurs fortent des aiilèlles des feuilles attachées à des
pédicules rougeâtres. Chacune de ces fleurs eft ordinairement à quatre feuilles iné¬
gales, d'une belle couleur rouge; la feuille fupeiieure eft voûtée ; & l'inférieure
xeiTemble à une chauffe d'hypocras j les deux laterales tombent en devant en manie¬
re de rabat . garnies chacune d'une oreillette. Quand la fleur cft paiîée , il lui fuc¬
cede un fruit formé en poire , rude , velu , jaune quand il eft mûr , compofé de
pieces aífemblées comme les douves d'un mui. Ces pieces s'ouvrent d'elles-mêmes &
laiflcnt pstoître des femences prefque rondes , & reifemblantes en quelque manie¬
re aux lentilles : fa racine eft fibreufe & blanche. Cette plante croît dans les jardins
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£lle efl vulnéraire , dereriîve , fortifiante : mais on s'en fert peu en Médecine. Vtttm

Bafamina à Balfamo , Baume ; comme qui diroit , plante propre à faire du baume. Etimofe*
BALSAMUM JUDAICUM.

Balfamum Judaicum > en François baume de Judée , eft un petit arbre ou un ar- v. PI. Vil.
briilèau qui ne croiflbit autrefois qu'en la valée de Jericho en Galaad , en l'Arabie s- ¡ '
heureufe ; mais le Grand Turc ayanc conquis la Terre fainte , a fait tranfplanter
ce qu'on a trouvé de ces arbres , en fes Jardins du grand Caire , où il les fait garder
très-exactement par íes JaniiTàires , ne fouffrant pas qu'aucun Chrérien y entre.
Ainiî l'on peut mieux appeller prefentement ce petit arbre, Baume d'Egypte ou du Paume
grand Caire , que Baume de Jude'e. Il jette de petits rameaux droits , fragiles, par- ^ Ee %Pte
iemez de nœuds, inégaux; leur écorce eft rougeâtre extérieurement , verdâue en grand Cai»
dedans .• elle couvre un bois blanchâtre & moelleux , rendant lorfqu'on le rompt , Ie#
une odeur douce Se agréable , approchante de celle de la liqueur du Baume. On nous
apporte quelquefois de ces rameaux fees , nuds, /ans feuilles : mais ils font rares &C
chers , à cauic de la difficulté qui fe trouve à ¡es avoir. C'eft ce qu'on appelle Xylo- xyhMßt-
balfarnnm , nom Grec qui fignifie btis de baume : il contient beaucoup d'huile & de fel mwn -
•çflèntiel.

Il eft cephalique & ftomacal ; il reiîfte au venin : on s'en fert dans les maladies
contagieuiès : il eft ordonné dans plufieurs difpenfations de Pharmacie ; mais quand
on n'en trouve point , on lui fubftitue le Santal citrin , ou le bois d'Aloës.

Les feuilles du baume approchent en figure à celles de la rue. Ses fleurs (ont fai¬
tes en étoiles , blanches -, elles laiffent en tombant un petit fruit ou une baye poin¬
tue par le bout , verte au commencement , mais qui brunit en mcuriiTant , attachée
aux branches par une petite queue & un petit calice, il contient une femence remplie
d'un fuc jaune , épais , d'un goiir acre Se un peu amer , & d'une odeur agréable, ap¬
prochante de celle de la liqueur du baume. Ce fruit en fechant deviene ridé Se fans
fuc ; mais il coniêrve long tems une partie de ion goûr Se de fon odeur ; on nous /'ap¬
porte fee , à peu prés gros comme du poivre ou comme des cubebes. C'eft ce qu'on
appelle Carpobalfamum.On doit choifir le plus gros , le plus recent , le plus fort au
goût , le plus odorant, il contient beaucoup d'huile & du fel volatil.

Il eft alexitaire , propre pour fortifier les parties vitales , pour exciter la femenec,
pour remédier aux morfures des ferpens & des autres bêtes venimeufes : mais comme
ileftrare, on lui fubftitue des cubebes.

Il découle en Eté du tronc de l'arbre , par des inciiîons qu'on y a faites , une re¬
fine liquide , blanche Se odorante ; qu'on appelle en Latin.

Yertusî

Carpel al-
Jarnxm.

Choix.
Vertu».

Balfamum album Egyptiacum , feu
Judaicum.

En François , Baume blanc , ou vrai Vrai bau-
baume.

Opobalfamurn,
Balfamelceon,
Balfamumde Mecha ,
talfamum verum Syriacum. \
Comme ce baume eft rare, cher & précieux , il eft fujet à être mélangé ou faî/ifié :

il doit avoir une confiftance approchante de celle de la terebentine , de couleur blan¬
che tirant fur le jaune , tranfparente , d'une odeur pénétrante & agréable, d'un goût
un peu amer & acre. Il contient beaucoup d'huile à demi exaltée par du fel volatil
acide. Si parcuriolîté on le faifoit diftiler , on en retireroit en premier lieu une huile
iEtherée. puis une huile jaune, & enfin une huile rouge comme quand on fair diíliller
la terebentine. Mais comme ce baume blanc eft une drogue naturellement aifez exal-

Choix
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tée pour n'avoir point befoin du fecours de la Chymie .• on fait bien de l'emplo¬
yer en fon état naturel.

Pour connaître fi le baume blanc eft veritable & nouveau , on en laifle tomber
une goutte dans un verre d'eau : elle doit s'étendre en une pellicule fore déliée à la
fuperficie de l'eau ; & l'on peut la rama/Tèr aifément avec un- petit bâton bien net.

Si le baume eft vieux , quoique veritable , il aura acquis une confidence plus fer~
me , & il ne formera plus de pellicule fur l'eau , mais il fe précipitera au fond.

Le baume blanc eft la partie la plus eiîènttelle de l'arbre ; c'eft un remede très-efti-
mé pour fortifier le cœur & le cerveau, pour refifter à la malignité des humeurs , pour
exciter la tranfpiration, pour les morfures des bêtes venimeufes , étant donné inté¬
rieurement. La dofe eft depuis une goutte jufqu'à quatre. On peut auffi s'en fervir
extérieurement pour deterger & confoUder les playes , pour fortifier les nerfs. Les
Dames le lavent dans de l'eau , puis elles le démê'ent avec un peu d'huile des quatre
grandes fe vences froides , pour s'en oindre doucement la peau. Il adoucit , il polit
beaucoup', il guérir les petits boutons & ¡es autres inégalitez du viiage. D'autres en.
diflolvent dans de l't/prit de vin ou dans de l'eau de la Reine d'Hoi.grie ; puis elles
mêlent la diffolution dans beaucoup d'eau de Limaçons ou de fleurs de fèves , pour,
faire une maniere de lait virginal dont elles fe lavent.

Comme le veritable baume blanc eft fort rare &c difficile à recouvrer , on lui fubf-
titué' ordinairement l'huile de mufeade dans les cornpofitions deftin.ées pour la bouche^.

Xylchalfamum à ££>,„, lignum , & ßa\<rx/,t>v comme gui diroit , bois de heaume.
Carpobalfamumà y.^os >fruftus , & ßaMapii , comme qui diroit » fruit de heaume*
Opobalfamumt?JWoj 5 Çhccus » & pix«-«^, , comme qui diroit, fuc ou huile de beaume,
Bslfamelautn , quafi oleum balfami , huile de beaume,.

BALSAMUM C O P A H U.

■

Capad ,
Cepalyva ,
Ce pair,
Csmpdii ,
Gsmelo.

'ßalfamnm Copahu ,
Cepita,

Copalyva ,
Copaif t \

Camp aif ,
Gameto ,

V*>. P.VII.
fis. 4.

Vertus
Doíb;

r vi vu.
fig. s-

Tom.

Eft un baume qui fort d'un arbre de l'Amérique par les incifionss qu'on y a faites :
il nous eft apporté de Portugal , il y en a de deux efpeces , un clair en huile blanche-
& d'une odeur de réfine, il coule le premier de l'arbre j & un autre plus épais que
la terebentine , ou en confidence de baume de couleur jaunâtre, qui diffère du pre¬
mier en ce qu'il eft forti le dernier des incifions de l'arbre.

L'un & l'autre baume font excellens pour deterger & pour confolider les playes.
étant appliquez deiTus ; pour les rhumatifmes , pour fortifier les nerfs , pour les
fractures & les diflocations , pour refoudre , pour arrêter les gonorrées ; la dofe eft
depuis douze gouttes jufqu'à ving-quatre , prifes par la bouche.

BALSAMUM DE T O L U.

Balfamum deTolu eft une liqueur refineufe , glutineufe , de confiftence de Tere->
bentine , de couleur rougeâtre , d'une odeur très - agréable approchante de celle du
Citron , s'étendant & rendant un doux parfum ; d'un goût doux & agréable ; il dé¬
coule par les incifions qu'on fait en tems chaud à l'éeorce d'un petit arbre appelle
7e/«, qui eft un efpece de pin croiflant en Amérique , entre Carthage & lé Nom
de Dieu. Il contient beaucoup d'huile en partie exaltée , dufel effentiel ou volatil*
& très - peu de terre.

>>■>
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Il eft propre pour deterger & pour confolider les playes : il refilte à la gangrene , Vertus.

il fortifie les nerfs ; il eil: bon pour les rhum3tifmes , pour la goutte feiatique , étant
applique extérieurement.On s'en ièrt aufll intérieurement pour l'ailhme.

La doiê eft depuis une goûte jufqu'à quatre. D 0 re _
BALSAM UM PERUVIANUM.

BalfitmwnPeruvianam> feu Inâicum » en François , Beaume du Pérou , eft un baume Baume du
naturel dont nous voyons trois e/peces. La premiere appellee Beaume fee , eft une ¿ ê ' c çcc
maniere de refine dure , rougeâtre , odorante , qu'on nous apporte en coque. Elle °u en co-
diftile en liqueur des r maux d'un petit arbre ou arbriifeau qui croît abondamment ^ 110'
au Pérou .- on reçoit cette liqueur dans des petits coccos ; on l'expofe au Soleil ou à v , p; yj
une autre chaleur douce pendant plufieurs jours > afin qu'une humidité aqueufe qui fig. 6.
y eft mêlée s'évapore , Se que la refine durcifle.

La féconde eft une refine liquide , blanche , odorante , femblable au Bijon , dont L, Ba ""? e
il fera parlé à l'article de la Terebentine ; on l'appelle Baume blanc du Pérou. Il fort p erou .
par les incifions qu'on a fait au tronc & aux grofles branches du même arbiiflcau :
il a de la reiîèrnblance avec l'Opobal/âmum ou veritable beaume blanc.

La troifieme eft un beaume noirâtre , odorant , qui fe tire en mettant bouillir quel- "_3 « mc
que tems dans l'eau , les rameaux & les feuilles du même petit arbre , Se laiiïant en- p ei ¿ u ,
fuite refroidir la décoction , afin que le baume fe trouve nageant deiTus , & qu'on
puifle le remalTer pour le mettre dans des bouteilles. C'eft le baume du Pérou, le
plus commun & le plus en ufage tant pour la Médecine que pour les Parfumeurs;
il doivent être vifqueux , en confidence de therebentine , de couleur brune noirâtre , Chois au
d'une odeur douce & très-agréable, en ayant quelque rapport avec celle du Storak , f^" 1̂

fe répendant de tous cotez , ôc rendant un parfum durable , d'un goût un peu acre. Pérou.
Ces baumes font propres pour fortifier le cœur , le cerveau 6c l'eftomac , pour ré- Vertus:

iîfter à Ja pourriture , pour chafïèr par tranfpiration les mauvaifes humeurs , pour
deterger Sc confolider les playes } pour fortifier les nerfs , pour refoudre les tumeurs
froides , pour le feorbut. On l'employé extérieurement Se intérieurement. La dofe eft
depuis une goûte juiqu'à frx. On s'en ièrt auiïï trés-/ouvent dans les parfums.

* Les Indiens après avoir tiré le baume noirâtre des rameaux de l'arbre comme il a
été dit , font évaporer la décoction reliante jufqu'à confiftence d'extrait , ils y mêlent
un peu de gomme , & ils en font une pâte folide dont ils forment des grains de cha¬
pelets qui demeurent noirs & odorants 3 principalement fi incontinent après les avoir
formez , ils les oignent extérieurementtout autour avec un peu de baume ; On ap¬
porte beaucoup de ces chapelets d'Eipagne , & de Pottugal.

BAMBOU.

Mambu Indorum in cujus arundini-
bus tabaxir , five faechar. M imbu Garz.

Spodium ant tabaxir cPerfianornta ,
Acoda?.

Tabaxir , five Mambit arbor tabaxir fo¬
lio ole£ , J. B.

eu Roftau des Indes.
Eft uneefpece de rofeau des Indes qui croîr à la hauteur d'un arbre quelquefois

coc;me le Peuplier , quelquefois plus bas , droit , rond , agréable à la vûë .■ fon bois
eft creux & moelleux en «¿dans : ks rameaux îont lia plupart relevez eu haut , mais

"Bambou , five bambtis.
Mambu , five arbor tabaxir , Lugd.

Frag.
Arundo arbor , in qua humor latleus

gignitur , qui tabaxir Avie. & Arabi-
bm dicitur , C. B.

En François , Canne

Bambin,

"i

l.
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les plus beaux Se les plus ronds d'enrr'eux font de» jets courbez , feparez les uns des
autres par des nœuds ; fes feuilles font femblables à celles de l'olivier , mais plus
longues, éloignées les unes des autres , de couleur pâle ; Ces racines pouíTent plufieurs
tiges.

Les arbres de Bambou croiíTent les uns proche des autres , & ils multiplient telle¬
ment qu'ils font des Forefts très-dificiles à pénétrer ; & d'autans plus que le bois de
cet arbre eft dur Se difkile à couper , quoiqu'il foit aifé à fendre ; il croît dans la
Province de Malavar vers Choromandel , le long des rivages , & en plufieurs au¬
tres lieux des Indes ; il fort naturellement de chacun de fes nœuds » certaine liqueur
épaiiTe , blanche , laiteuie , mais en preiTant la branche , on en exprime beaucoup
plus, on en fait du fuere par evaporation, lequel fuere eft appelle par les Indiens Taba~
xir; ils iê fervent de la liqueur laiteuie pour plufieurs maladies , comme nous nous
ièrvons ici du fuere pour adoucir les humeurs > mais comme cette liqueur u'a point
paiTé par le feu , elle eft encore plus anodine & plus humectante que notre fuere; onv
en fait prendre pour la colique , pour la diflenterie. Il y a plufieurs efpeces de-
Bambou y les jets qu'on en retire font les cannes que l'on appelle bamboches.

Les Indiens bâtiiiènt avec le bois de Bambou , des maifons, des batteaux , des
meubles ; fa dureté eft fi grande que deux morceaux de ce bois frottez fortemenc
l'un contre l'autre , produifent de feu : quand les habitans du Païs veulent fumer
du tabac & allumer leur gargoulis,. ils prennent deux morceaux de Bambou fen¬
du, dans l'un ils font une coche , & ils frottent avec l'autre morceau dans cette
coche, & fans que le Bambou s'enflamme, ni s'érincelle , quelque feuille leche ou
une autre matière inflammable qu'on applique à la coche prend feu aufll-tot-

Ce bois eft eftimé fudorifique , la racine de l'arbre eft diurétique , Si. propre pous
exciter les mois aux femmes.

Bambou , Bambus , Bambú ,, font les noms Arabes.
Tabaxir ; eft un mot Perfien qui fignifie fuc ou humeur laiteuie concrete ,• ce non*

a été donné au fucre t
B A M I A

Sabdarijfa alia , Lu ed.
^Alcea indica parvo fiore ,
Exotica mahacea ,
Bernia , Eben cjiñbufdam, Adverfi.
¿4lcea Egjftia , Clufi Hift.

C. B.

Tciws.

Bamia , J. B.
Bamia Alexmdrina , Carf. Caft.
Kermia Egyptiaca vitis folio parvo

fiore , Pit. Tourn.
Trionum Theop'brafti , Rauv.
Eft une efpecede Kermia , ou une plante étrangère , haute comme la Guimauve p

fes feuilles font larges Se femblables à celles de la vigne , mais plus petites , décou¬
pées g dentelées, attachées à la tige par des queues longues j fes fleurs font petites^
femblables à celle de la mauve ,. de couleur jaune ; il lui fuccede des fruits oblongs ;
pointus, qui s'ouvrent par la pointe en plufieurs parties ou loges , dans lefquelles
Pon trouve des femences prefque rondes, noires , groifes comme des petites orobes,
ayant la peau affez épaifle , & contenant une pulpe blanche , douce, Sa racine eft
Jongue , entourée de quelques filamens. Elle croîc dans les jardins en Egypte Se
aux indes» Les Egyptiens mangent fa femence comme l'on mange icy les lentilles ,..
les poids , & les fèves.

Toute la plante eft émolliente , reiblutive , pectorale : elle adoucit & appaife les
douleurs: elle digère , elle fait fortir la pierre Se la gravelle du rein & de la veifie..

-Elle eft propre pour les ophthalmies.
BANGUE..
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Bangue , García; > Acoda: , Monard. ] Ccmahi fimilis Exotica . D. B.
En Arabe , Axis , En Ture , Afaratb.

Eft une plante des Indes prefque femblable au chanvre , fa rige eft haute de deux Canmli
ds Se demi , quarrée , mal-aifée à rompre , de couleur verte claire , qui n'eft ■$*"'" ex "~lee à rompre , de couleur verte claire , qui n'el

pas iî creufe que la tige du chanvre , Se donc l'écorce peut auflî - bien être filée que Ä*?s.
celle du chanvre ; fes feuilles font faites comme celles du chanvre , vertes en haut Se ^ 31 ^' 1'
au bas velué's Se blanchâtres , d'un goût terreftre & infipide ; fa femence eft plus me¬
nue que celle du chanvre , Se elle n'eft pas fi blanche.

Les Indiens mangent la graine & les feuilles de cette plante , tant pour fe rendre Vertu?,
habiles en l'acte vénérien , que pour s'exciter l'appétit ; ils en font une compoiition
en les pulvenfanc Se y ajoutant de l'Areca , quelque peu d'Opium Se du fuere , Sc
ils en avalent quand ils veulent dormir fans inquiétude , oublier leurs chagrins Se
calmer leurs maux. S'ils ont envie de voir en dormant pluiieurs rêveries Se illufions ,
ils y mêlent du camphre , du macis , des girofles, de U mu/cade .• fi au contraire ils
veulent être joyeux , facétieux Se plus enclins à luxure s ils y ajourent de l'ambre, du
fuere Sc du mufe.

Clufius remarque que ce Bangue femble avoir une grande affinité avec le Maftac ^aflac des
des Turcs qui habitent à Conftantinople, duquel ils fe fervent en pluiîeurs maladies 3 Turcs *
Quelques-uns auiîî en mangent pour s'exciter à luxure.

BARBA C APR£
Potentilla i. Ang.
Drymopogon i . Tab..
Barba Capri , 3. B. Dod.

En François , Barbe de Chèvre.

'Barba Caprin floribus ablongis , G. B.
Pit. Tournef.

B.-rba Caprina , Gef. Hort.
Barbu!& Caprà , & Barba Caprina fyl

vtflris , Trag. B
Eft une plante qui'reilèmbie à la Reine des Prez , elle pouiTe des liges à Ja hauteur

de quatre ou cinq pieds , rondes, moelleufes , rameuiès , s'e'cendanten'ailes,- fes
feuilles font oblongues, pointues , dentelées , attachées plufours fur une même cote
qui eft terminée par une feule feuille , n'ayant entr'elles aucunes petites feuilles com¬
me en la Reine des Prez. Ses fleurs naiífent en manieres de grappes longues aux fom-
mitez des branches : elles font compofées chacunes de cinq petites feuilles difpcfées en
roiê , de couleur blanche. Quand cette fleur eft tombée , il lui fuccede un fruit
compoie de quelques petites graines , dans chacune defquelles on trouve une ou
deux femences oblongues. Sa racine eft médiocrement groíTe , fîbreufe , couverte
d'une écorce alfez épaitîe , rouifàue , 8c remplie d'une moelle blanche. Cette plan¬
te croît aux lieux humides, dans les bois, proche des rivieres ,* elle contient beau¬
coup de fel effentie!..

Elle eft fudoritíque , aftringente , cordiale , vulnéraire , propre pour refifter au ve- yenas;
nin, pour arrêter le flux de ventre , les hémorragies , pour consolider les playes.

Cette plante eft appellee "Barba Caprœ , parce qu'on prétend que Ces fleurs repre
Tentent dans leur arrangement la barbe d'une Chévie.

• 'BARBA JOVIS,.

'Barba Jovis pulchre lucens , J. B, eft un fous-arbriiTeauhaut d'un pied Se demi ,,
ou de deux pieds ; fa tige eft , dure , prefque ligneufe , couverte d'une écorce lanugi-
neufe, blanche, pouifant allez de rameaux ; fes feuilles (ont rangées comme par pai-

Etimola*-
gie.
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res fur leur cote comme celles de la lentille , velues , de couleur argentine , belles ,
reipiendiflantes ; fes fleurs naiflem en fes fommirez ; petites , legumineufes , jaunes,
reifembîantes en figure &c non en grandeur à celles du Genefc. Elles font fuivies par
des gouiiès fort courtes & prefque ovales , contenant chacune une fem.ence. Cette
plante croît aux lieux pierreux , montagneux , proche de la mer ; on en voit au Porc
de Cette eu Languedoc ; elle a un aípeól; fore agréable 5 elle croît quelquefois à la
hauteur d'un homme.

Vertus. Elle eft eftimée aperitive.
BARBAREA.

Barbarea , Dod. Lob. J. B.
Haba S. Barbara, & Sinapi agrefle f.

Trag.
PJhidobunias , Dod. Gal.
Sisymbrium Erucœ folio glabro , flore

lateo , Pit Tournef.

Carpentontm iierba , Ruel.
Srnca lutea Ut ijolio, five barbarea, C. B.
Scopa Regia , five /ideritis latißima ,
Fach. Ico. Ançj. --..
Narñurtium paluftre , Gef. Hort.

En François , Herbe aux Charpentiers.

Vertus.

TSttrbus.
Barboc
Earbiïlon.
Barbue

Ethnolo¬
gie.

Eft une efpece de Sizymbrium ou une plante qui pouflè pluiîeurs tiges à la hauteur
d'un pied ¿c demi , rameufes , creufes , portant des feuilles plus petites que celles
de la Rave , & ayant quelque reflemblance avec celles du Crelfon , de couleur
verte , noirâtre , luifante ; fes fleurs font petites , jaunes , ayant chacune quatre
feuilles difpofées en croix : il leur fuccede de petites gou/ïes longues,rondcs , tendres
contenant des iêmences rougeâtres ; /a racine eft obJongue , médiocrement grofle ,
d'un goût acre ; elle croit dans les champs , & on la cultive dans les jardins potagers
pour la falade. Elle contient beaucoup de fel effenriel & d'huile.

Elle eil dérerlîve & vulnéraire ; elle excire l'urine , elle eft fort bonne pour ie
feorbut , pour les maladies de la ratte , pour la colique néphrétique. On s'en fea
extérieurement & intérieurement.

BARBO.

Barbo , five Birbiis , en François , Barbet , ou Barbillon , ou sorbe , eft un poiffon
de riviere & de lac allez connu dans les poiflonneries : il eft plat ¿V du genre des
Turbot ; on en trouve de différentes grandeurs , il pefe ordinairement deux à trois
livres : mais il s'en rencontre qui pefent jufqu'à huit livres : fon mufeau eft lon¬
guet , pointu , cartilagineux , ayant quelques brins de poil de chaque côté de fes
lèvres , qui font une barbe , d'où vient fon nom. Il n'a point de dents } fes yeux
font petits , fon dos eft blanc , jaunâtre , parfeme' de quelques petites raches noires ;
fes cotez font argentins , fon ventre eft blanc comme du lait. Ce poilTon eft bon à
manger & de facile digeftion : fa chair eft blanche 8c molle , fes œufs ne valent rien à
manger , ils purgent par haut & par bas.

BARBO TA.

Baibote.
Etimoio

gie.
Barbeta , en François , Barbote , eft un petit poiflbn de riviere , long & rond ,

allez connu dans les poiflonneries : fon nom ne vient pas de ce qu'il eft batbu , mais
de ce qu'il barbote dans l'eau trouble : il eft long d'environ demi pied , Si gros à
peu pies comme un Rouget- Sa tête eft grofle , fes dents font fort petites .- il a un
poil court à la mâchoire inférieure ; il vit de boue «Si d'écume ; fa chair eft molle , un
peu glutineufe ; mais delicate & très bonne à manger : il contient beaucoup d'huile
& du iel volatil.

Vertus. Il purifie le fang , & il excite l'urine.
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dana > J. B.
Arcium , Ang. Dod.
Perfonata major , Matth.
Perfonatia , Fruch. Fracaft.
Perfonata , Léppa major }

Lob. Icon.

Gletteroij ,
Herbe aux
Teigneux.

Premiere
efpcce.

Bardana, en François , Bardarte , ougleteron, ou Herbe aux teigneux > eft une plan- Bardane
te dont il y a de deux efpeces.

La premiere eft appellee.

'Bardana five Lappa major s Dod.
Defc.

Lappa major , Brunf.
Lappa major , Arcium Diofcor. C. B.

Pit. Tournef. Perfonata , Léppa major , bardana
Perfonata five Lappa major ant Bar-

Eft une plante qui s'élève à la hauteur de trois ou quatre pieds ; fes tiges feme
droites , anguleufesjanugineufes , rougeâtres; fes feuilles font grandesdarges , vertes-
brunes en dcifus , blanchâtres ¿k ianugineu/ês en de/îbus. Sa leur eft un bouquet à
pluiïeurs fleurons découpez en lanières, de couleur purpurine .< elle eft ibùcenuë pac
un calice compofé de plusieurs écailles dont l'extrémité eft un crochet qui s'attacha
aux habits quand on en approche. Lorfque cette fleur eft paífée : il fe forme des
graines garnies d'aigrettes fort courtes , & qui font facilement décachées par le vent.
Sa racine eft longue , groiTe , noire en dehors , blanche en dedans , d'un goût douçâ-
ere. Cecee plante croie fur les chemins 3 dans les hayes , dans les cimetières.

La féconde efpece eft appellee

Bardana , five Lappa major , Dod.
Lob. Ico.

Toy ronata altera cum capitulis villofis
J. B.

Tcrfonata altera vulgaris capitulis

minus tomeyitofis , Raij , Syn. Seconde
Lappa major montana > capitulis to. ei P ese -

ment ofis , ß-vcArclium Diofcoridis , C. B.
Arclium montanum > & lappa minor

Galeni , Lob. Icon.

Eriraolo«.
gie.

Elle ne diffère de la premiere qu'en ce que fes têtes & leurs crochets font enrre-
lalL-z ou comme envelopez d'une maniere de laine blanche femblable à de la toile
d'araignée. Cette plante croît aux lieux montagneux.

L'une & l'aucre Bar&anecontiennent beaucoup d'huile & de fel eifentiel.
Elles font refolutives , diurétiques, fudorifiques , déterlîves , un peu afttingen- Vertus.

res , pccTorales, elles font propres pour l'afthme , pour la pierre , pour le crache¬
ment de fang , pour les fcrofules > pour la lèpre , pour la gale : on s'en fert ultérieu¬
rement & extérieurement.

Bardana à îasïos , via , parce qu'on rencontre cette plante par tous les chemins.
Lappa , à a«S 7> > capere , parce que les têtes de la Bardane fe prennent aux ha¬

bits de ceux qui en approchent.
'Perfonata , parce qu'on fe ièrvoic autrefois des feuilles de cette plante pour lemaf-

quer le viiâge«
BASALTES.

Bâfrâtes , Boet. de Boot ; \ Bafanus , Tlinii.
Eft une efpece de marbre noir , ou de pierre de touche très - dure , reiîftanr/

â la lime , peíante , unie , douce au toucher , fe poliifanc parfaitement , de cou¬
leur de fer ; elle naît en Ethiopie & en différends lieux de l'Allemagne ; elle eft em«-
ployée comme les autres pierres de touche pouï examiner l'or & l'argent.

Pij
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'S afaltes , vient du mot Ethiopien ¿«7^/, qui lignifie du /tr : parce que cette pier¬
re a une couleur de fer.

parce que cette pierre eft employée pour

ATAS.

Annotes ,
Ignames.

Camotes , Acoílx.
Battades , Ad.
Baatta Hifpanorum , Camotes ,
tArnotes & Ignames , Lob.

file

Vertus.

Bafamts à /3«..*n#» , diligcntcr examino •
examiner L'or ôe l'argent.

BAT

Batatas India Occidentales , Benzo¬
in ,, Monard.

Batatas , Camotes Hifpanorum , Qu f.
Hifpan.

Eft une plante des Indfs , qui jette pluficurs farmens aiTez gros ,unfc, pleins de lue,
fe répandant à terre comme ceux du Concombre fauvage .• íes feuilles ont à peu près
la figure de celles des épinards , charnues , d'un verd blanchâtre : fes fleurs font en
forme de clochettes , vertes en dehors , blanches en dedans : elles laiilent emombanc
des figures de femences inutiles. Cette plante en ferpentant produit des filamens qui
s'introduifant en terre d'efpace en eipace font de nouvelles racines de différentes
figures 5 mais elles font ordinairement longues & groiTes comme des raves , atta¬
chées plufieurs enfemble à une tête , de couleur rougeâtre , ou purpurine , ou pâle ,
ou blanche , remplie d'une chair blanche & d'un fuc laiteux , agréable au goût. Les
Espagnols cultivent cette plante à caufe de fa racine , qui leur fert de nourriture ,
érant rôtie. La meilleure eil celle qui eft en dehors de couleur rougeâtre ou purpurine.

Elle lâche le ventre.
BDELLIUM.

V. PI. VII. Bdellium eft une gomme jaunâtre ou rougeâtre qui découle d'un arbre épineux ap-
Bdllù. pelle Bdella , croiiîant en Arabie , en Medie , aux Indes. On dit qu'il porte des feuil¬

les femblables à celles du Chêne , & un fruit reiTemblant â la figue fauvage , d'un
Choix, aflez bon goût. Cette gomme nous eft apportée en morceaux de différentes grofleurs

& figures , mais les plus beaux ibnt ordinairement ovales ou en façon de pendans
d'oreille , nets , clairs , tranfparens , rougeâtres , s'amoliflànt aifément , odorans ,
d'un goût tirant fur l'amer : elle contient beaucoup d'huile 6c de fel volatil acide.

Elle eft digeftive , difcuiîive , fudorifique , difíícative , aperitive j on s'en fert pour
l'empyeme , pour exciter les mois aux femmes , pour hâter l'accouchement , pour
refifter au venin ; on l'employé extérieurement & intérieurement,

Bdellium » (Síí&w viene de ßiiaut J c'eft le nom de l'arbre d'où cette gomme
découle.

BECCABUNGA.

Beccabungdeft une plante aquatique , que l'on trouve rangée dans le Pinax de Gaf-
pard Bauhin fous le genre de Mouron ; mais les Botaniftcs modernes l'ont placée fous
celui de la Véronique. Il y en a de deux eipeces principales.

Venus.

EtimolO'

Premiere
eipèce.

La premiere eft appellee ,

Veronica aquatica majar folio fubro-
tundo , Mor. hift. Pit. Tournefort.

aAnagallis , five Beccabunga. Ger.
Anagallis aquatica , folio rotundiore

major , J. B.
Elle pouiîe des tiges rondes , graíTes , fbngueufes , inclinées , vers terre , rougeâtres

Anagallis aquatica iwjor folio fnbrs-
tundo , C. B.

'Bernia , five Anagallis aquatica Tab.
Icon.
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tameufeb ; íes feuilles font auiïî larges , épaifles, arondies , crénelées, liífées, d'un verd
noirâtre, oppofées deux à deux le long des tiges,& attachées par des queues : Ces fleurs
font difpofées en épis ; chacune d'elles eft une rofette à quatre quartiers , de couleur
bleue. Lorfque la fleur cft tombée , il fe forme en fa place un fuit qui contient
des femences fort menues ; fa racine eft longue, ferpentante , blanche , fibrée.

La féconde efpece eft appellee.
Veronka aquatica , minor , fallo Cubro- ¡ Cepita , Tur. Dod.

tundo , Pit. Tournef.
Anagallis aquatica minor , folio fubro-

ftfndo , C. B.
Anagallis aquatica , five Beccabunga

Cermanorum , Ad. Lob. Dod.

Secón Je
cípece.

Sinm , Aug.
SU alterum genus , Fuch.
Sion Brunf. non odorat um , Trag.
Anagallis aquatica , flore cerúleofelio-

lo rotundiore minor , C. B.
Elle ne diffère de la premiere efpece qu'en ce qu'elle eft plus petite.
L'une Se l'autre croiiîènt aux lieux aquatiques , comme aux bords des rivieres ,

des ruiflèaux, proche les fontaines. Elles fleuriiîènt aux mois de May Se de Juin :
elles contiennent beaucoup de fel éflentiel , d'huile Se de phlegme.

Elles font déterfives , aperitives , vulnéraires » propres pour le feorbut^ pour la
gravelle , pour les retentions d'urine Se de menftrues , pour faciliter l'accouchement ,
pour corriger la mauvaife bouche , étant prifes en deco&ion ou mangées : on s'en
iert auiîï extérieurement.

Beccabunga , eft un nom Allemand.

B E H E N.

Behenfeu Been album & 'Been rubrum officinarum , font des racines qu'on nous
apporte feches du mont Liban Se d'autres endroits de Syrie où elles naiifent.

La racine du Been blanc eiî longue Sc große environ comme le petit doigt , de cou¬
leur grife cendrée en de/Tus , Se blanchâtre en dedans , d'un goût tirant fur l'amer.

La racine du Been rouge nous eft apportée coupée par tranches Se feches , à peu
près comme le Jalap ; mais quand elle fort de terre entière , elle a la forme d'un
gros navet, parfemée de filamens : elle poufle des feuilles longues & femblables à
celles du Limonium ; du milieu defquels s'élèvent des tiges portant des fleurs rouges ,
rangées deux à deux , ayant la figure d'une petite grenade.

La racine du Been blanc poufle des feuilles prefques femblables à celles du Been
rouge ; mais elles font accompagnées en bas de quatre petites feuilles de même for¬
me & couleur, rangées vis-à-vis l'une de l'autre : fes tiges font hautes d'environ
deux pieds , grêles , rondes , tendres , nouées , fe divifant en rameaux vers le haut ,
d'un goût un peu acre tirant fur l'amer 5 fes fleurs font belles , compofées chacune
de cinq feuilles diipofées en ccuillet , garnies chacune de deux ou trois pointes qui
jointes à celles des autres feuilles forment une couronne au milieu de cette fleur ;
la couleur eft variée , quelquefois rouge , herbeufe & blanche , quelquefois fort
blanche par tout , quelquefois jaune , quelquefois d'un blanc tirant fur le purpu¬
rin; fon milieu en garni d'étamines purpurines -, cette fleur eft foûtenuë par un cali¬
ce oblong qui contient un péricarpe où font renfermées des femences prefquesrondes
Se femblables à celles du Lychnis ; cette plante eft appellee par Gafpard Bau hin Lichnis
Sylvestris i qua Behen album vulgo , par Jean Bauhim , Been album officinarum , Se
par Dodonée , seen album polemonium.

Le Been blanc eft beaucoup plus commun 8c plus ufué enMedecine que le Been rouge.
P iij

Vertus.

Been.

Beenblanc,
l'ey. PI. IL
fig. ií-
Been rou¬

ge-
Voy. PI. II,
fig. Iá.

I'J hni'fyl-
vtftris quit
U bam vitl-
gj dixitHT,
Bern album
folemoni».
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Chois. ^ âut choifir les racines les plus groíTes , les plus recentes , non cariées } difficiles

à rompre , de couleur blanchâtre , acre au goût , ou un peu ameres.
Le Been rouge doit être allez haut en couleur d'un goût ftyptique aromatique j

I'un~& l'autre contiennent beaucoup de Tel eiTentiel& d'huile.
Vertus. Elles fortifient , elles réfutent au venin , elles tuent les vers , elles augmentent la

femence , elles appaifent les convuliîons : on les employe dans les comportions ale-
xiraires.

BELEMNITES.

tap» îyn- selemnites , five Lapis lyncis ,five Daililus ideus , en François , selemnite , oa
f".^ ,<:i" i;î Pierre de Linx , eft une pierre longue 5c greffe à peu près comme le doigt , quelque-
Belemnite, fois plus & quelquefois moins , ronde , pointue ou en forme piramidale , reprefen-
Picne de tant une fl£ c he ; il s'en trouve de différentes couleurs , tantôt blanches , tantôt grifes x

tantôt brunes 5 on la tire ordinairement de Candie , mais il en vient auffi d'Allema¬
gne ; il s'en trouve même aux environs de Paris dans les terres fabîoneufes ; il y en
a de deux efpeces , une qui étant mife fur le feu , rend une odeur de bitume , £î

Zvncurins. l'autre n'y jette aucune odeur. La premiere eft apparemment ce que les Anciens,
appelaient Lyncurius , & qu'ils croyoient fauiTement être une efpece de Succinum ,
qui fie formoit de l'urine du Linx coagulée.

La Belemnite étant caffée , l'on trouve dans fa concavité , qui paroit de couleur
de corne, un peu de terre feche , grife, fans goût ni odeur.

Cette pierre eft employée pour brifer la pierre du rein , & pour la chaiîèr par les
urines, étant prifè par la bouche .• on s'en fert suffi extérieurement pour nettoyer
Se deffecher les playes : on la broyé fur le porphire pour la réduire en poudre fubtile.

Belemnites , Grec. ßt>. n i6as à ßi^ c , > fagitta , parce que cette pierre a la figure
d'une flèche.

Lapis Lyncis, five Lyncurius, parce qu'on a crû qu'elle Ce fermoir de J'urine du Lynx.
DaElilus ideus , parce qu'elle a la Égare d'an doigt , Se qu'on en trouvoit autre¬

fois fur le mont Ida.
BELL

Vernis.

Eriœolc-
gics.

Belladona, Cluf. Pan,
Belladona Americana frutefeens , flare

ñlho , nicotian* folio Plum. P. Tourn.
Solanum majits , Matt. Ca ft.
Solanum manicum multis , five Bel-

DONA.
ladona J. B.

Solanum Somniferum , Fuch.
Solanum lethale , Dod. Cluf. Hift„
Mandragora , Teophr. Dod.
Solanum furiofum.

Eft une plante qui pouffe plufieurs tiges à la hauteur de quatre pieds , groffes ,
rondes , rameufes , velues , de couleur rougeàtre obfcure , revêtues de feuilles qui
ont la figure de celles du Solanum ordinaire, mais deux ou trois fois plus grandes
& plus larges , oblongues , molles, non anguleufès , un peu velues ou fanugineu-
fes : fes fleurs fortent des aifelles des feuilles , de couleur blanche & purpurine obf¬
cure ; elles ont la figure d'une cloche , découpées ordinairement en cinq parties , Se
/oûtenuës par un calice qui eft un godet dentelé. Quand cette fleur eft paffée ,• il
naît en fa place un fruit prefque rond , gros comme un gros grain de raifiiî , d'un
noir iuiiànt , rempli de fuc & de plulieurs femences ovales. Sa racine eft longue »
greffe , blanchâtre , fe divifant en plufieurs branches. Cette plante croît dans les
bais ,-contre les murailles & les hayes aux lieux ombrageux. Il y en a de plufieurs
efpeces qui different en ce que l'une a les feuilles & les fleurs plus grandes que
l'autre ; elles contiennent toutes deux beaucoup d'huile & de fel volatil.
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La Belladona eft narcotique , propre pour les inflammations , pour calmer les dou- Vertus.

leurs j pour réfoudre les tumeurs : ou ne s'en fert qu'extérieurement , 6c l'on n'en
doit jamais faire prendre par la bouche > parce qu'elle exckeroit un dormir mortel.

Les italiens ont donné le nom de Belladona à cette plante , à caufe que les Dames Etimolo-
s'en fervent ou s'en fervoient autrefois pour l'embellifîement de la peau .- car Bella*
donï iîgnifie belie Dame.

B E L L I S.

Bellis minor , Matth. \ Belli s minor fyh'eBris fpontanea >
Bellis fylveflris minor , C. B. Pit. J J, B.

Tournefort. | Bellis pratenfis minor , Ad.
Bellis minor fylveflris, Tab. Icon. J Solid 'go corifilids /pedes , Brunf.

En François , Pafquerette , pu Fafqtiette,

Eft tine plante bailé , dont les feuilles font petites , oblongues , liftées , aron-
dies vers leur extrémité , grades, répandues à terre , les unes un peu cienelées,
les autres entières ; il s'élève d'entr'elles plufîeurs pédicules longs , menus , ronds ,
foûtenant chacun une fleur radiée , de couleur blanche ou rougeâtre , ou mêlée de
blanc & de rouge , ou d'autres couleurs diverfîfiées , agréables à la vue : il leur -
fuccede des femences , (es racines font fibrées. Toute la plante a un goût un peu
vifqueux & fade , elle croît dans les prez 6c dans les autres lieux humides j elle con¬
tient beaucoup d'huile &c de phlegme , peu de fel eflentiel.

Elle eft rafraîchilïante , afttingente 5 confolidante , vulnéraire propre pour arrêter Vertus.
les cours de ventre 6c les hémorragies , pour les inflammations des yeux.

Bellis , à ce qu'on prétend 9 vient de bellus , beau , à caufe de la beauté de la fleur
de cette pianre.

Solidago àfolidare , affermir , confolider; parce que cette plante conibîide les playes
par un fuc glutineux qu'elle contient.

Pofquerette ou Pafquette , parce qu'elle fleurit vers le tems de Pâques.

BEN.

salanus myrepfica , pbaragon incolis Vhiiafft*.
ad montera Sénat , Bellon.-

Ben parvnm Monardi.
Gramm ben , Lon.
Glans ungüentaría , Matth.
Eft un fruit gros comme une noifette , oblong , triangulaire ou relevé de trois

coins j couvert d'une écorce ou écaille mince , allez tendre , unie , grife ou blanche.
Sous cette écorce eft une amande blanche , huileufe , d'un goût douçâtre. Ce fruir,
croît à un certain arbre d'Ethiopie redemblant au Tamarifc.

On doit choiiîr le Ben nouveau , allez gros , pefant , bien nourri ; on en tire par ex- Choix,
predion une huile qu'on appelle en Latin Oleum balaninum , 6c qui a cela de particu- f%¿™ Sa ~
lier qu'elle ne Ce rancit point en vieilliflanr. J'en ai parlé dans ma Pharmacopée.

Le Ben purge par haut & par bas , les humeurs bileufes Se pituiteufes La dofe eft ^ rt « s:
depuis demi dragmfi jufqu'â une dragme & demie , mais on ne s'en fert gueres inté¬
rieurement. Il eft déterfîf , réfolutif, déificcatif, appliqué extérieurement.- on fe fert
de fon huile pour la galle , pour les dartres , Se pour les autres démangeaifons du
cuir , pour polir la peau , & pour affermir la chair.

Il y a encore une autre efpece de Ben plus gros que celui que j'ai décrit ; il eft ap- &» «f -
pellé par Monaid en fon Hiftoire des Drogues , Ben mentira , feu Avellana purga-
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Avellana.
futgtttrix.

Vertus.
Voie.
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trix. Il croît dans l'Amérique : on en apporte quelquefois de l'Ifle de faint Domi¬
nique : mais il eft fort rare en France.

il puige par haut & par bas , les Indiens s'en fervent pour la colique venteufe :
la dofe eft depuis demi dragme jufqu'à une dragme , on diminue fa force en le
faifant rôtir r

BENZOINUM.

Bre-oi,
Afa. dulcís.
V. PI. VU.
fig. 8.

Tiimo'tnttm
Atnygdi-

lo d.s.
Benjoin

caforte.

Vertus.

Ion

Benzoinum , Matth.
Belzoinum Offcinarnm , C. B.
Benivi , Garz.
Belz.ee vel Belzeim , vd Belzjuinum ,

valgo , Lug.

Benzoum , Benzol & Afa dulcís y
Cord. Hift.

Benjudœum , Ruellio.
Benevlnum , Linfcot,

En François , Benjoin.

Eft une gomme reiîneufe fort odorante qui fort par inciiîon d'un grand arbre »
gros , beau , rameux & étendu qui croît aux Indes , à Siatn , à Sumatra ¡ fon bois
eft fort dur : {es feuilles reflembientà celles du Citronnier , mais elles font un pea
petites & moins verres.

On nous ppporte de deux fortes de Benjoin , un en larmes , 6c l'autre en mafle 3
ou en gros morceaux.

Le premier doit être net , clair , nanfparent , de couleur rougeâtre , parfemé de
taches blanches , retemblantes à des amandes rompues : ce qui l'a fait appeller Ben-
Xoinum amygdaloides , d'une odeur fort aromatique > mais douce & agréable.

Le fécond que les Droguiftes appellent Benjoin en forte , doit être net , luifant ,
facile à rompre , réfineux , de couleur grife , jaunâtre , ou rougeâtre , mélangé de
larmes blanches comme le premier » fort odorant.

Le benjoin en larmes eft preferable à l'autre .• mais comme il eft rare , 8c qu'on n'en
trouve pas toujours, on peut lui fubftiruer le dernier, choiiî comme il a été dit.

L'un & l'autre contiennent beaucoup de iêi Volatil 6c d'huile, peu de terre.
Le Benjoin eftincifif , penetrant , atténuant , propre pour les ulceres du poumon ,

pour l'afthme , pour refifter au venin , pour fortifier le cerveau , pour effacer les
taches du vifage , pour refifter à la gangrene , pour parfumer l'air. Les parfumeurs
i'employent dans leurs paftilles Se dans leurs caflblletes.

V<
B

YiJaras.

Vertus.

Ber feu Bor , ( Garz. Acoibe ) eft une efpece de pommier ou un grand arbre dès
Indes chargé de beaucoup de feuilles , de fleurs 8c de fruits '; fes feuilles reifem-
blent à celles du pommier , mais elles ne font pas ft rondes , de couleur verte , obf-
cure Si blanchâtre par le bout d'en bas, velues comme celle de la Sauge , d'un
goût aftringent ; (es fleurs font petites , blanches , garnies de cinq feuilles fans
odeur ; fes fruits font femblables aux Jujubbes , plus grands les uns que les autres ,
& plus agréables au goût, ne meuriflans jamais aifez bien pour qu'ils puiffent eus
conièrvez & tranfportez comme les Jujubbes. Cet arbre croît en Malaca , en Ma¬
labar , en Balagate , on l'appelle en Malaio , Fiàaras. On le voit fouvent en Eté
chargé de fourmis ailées qui font la Gomme lacque fur fes branches.

Le fruit de cet arbre qui croît en Balagate , eft eftimé le meilleur : fon goúí
.eft un p«u ftyptique,

Les feuilles & le fruit du Ber font aftringens & propres pour arrêter les
cours de yentre, berberís
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BERBERÍS.

IZI

'Berberís , Brunf.
Berberís dumetormn , C. B. Pie.

Tournef.
Oxyacantha Hermolao , Ruell,
Berberís vulgaris , ßelloiü

Berberís vulgo qn<t & oxyacantha
¡mata , J. B.

Spina acida , five oxyacantha , Dod.
Oxy acanthus Galeni , Ca ai,
Crejpinus Mattbioli , C^falp.

v. pi. va,
ng- 9.

En François , Epine-vinette.

Eil un grand arnriífeau rameiix, épineux» duquel l'écorce eft mince , liiïè, fon
bois eft jaune, fes feuilles fonc petites, oblongues , veites , crénelées en leurs
bords & un peu rudes, d'un goût acide ; fes fleurs font difpofées en petices gra¬
pes , Ôc compolées chacune de pluiîeurs petites feuilles jaunes , rangées en rofe.
Quand elles font tombées , il leur fuccede un petit fruit ovale , tendre , rempli de
fuc , prenant à mefure qu'il meúrír , une belle couleur rouge , d'vn goût acide, af-
tringent , fort agréable , contenant des remenees ou pépins oblongs , durs, de cou¬
leur rouge-brune; fes racines font éparies , ligneules , jaunes en dedans. Cet aibrif-
feau croît aux lieux incultes , dans les hayes , dans les buiiîons , fon fruiî feul ap¬
pelle Berberís , eft en ufage en Médecine. Il contient beaucoup de fel eflentiel ôc
de phlegme , moyennement d'huile.

Il eft cordial 6c aftringent , propre pour arrêter les cours de ventre & les he- Vertus.
morragies , pour defalterer , pour calmer le trop grand mouvement de la biile ,
pour exciter l'apetit. Sa femence eft fort aftringentc.

Berberís , Eft un mot Arabe : on dit que c'eft une corruption de Amirberis.
Oxyacantha , ab ii\>s , acutus & acidus ; & ¿»utS-u, , [pina ', comme qui diroit

Epine aigre*
B E R Y L L US.

Etimolo-
gies.
A;,t,,leris,

Berylhis , En François , Berit, eft une pierre précieuiê Iuiianre , rreniparenre »
dont la couleur eft ordinairement de vert de mer ,• mais il y en a de couleur d'huile
ou d'ail , ou pâle, ou jaune , ou de couleur d'or : on appelle ces dernières Chrifoberil-
li y à- m%pv<rh aurum & berillus , comme qui diroit Berti doré. On trouve cette pierre
dans des mines aux Indes, en 1'Iíle de Zeiland , au Martaban, au Pegu , en Cambaya.

Elle eft propre pour arrêter le cours de ventre & les hémorragies , étant broyée
& donnée imeiieuremcnt , maison ne s'en fert point en Médecine.

Berillus y qttafi vtrillns , à vivore lapidis.
BETA.

Beta , en François : Poirée ou Bete , eft une plante potagère dont il y a deryc
îfpeces principales , une blanche 8c une rouge.

La premiere eft appellee.

Beta , Brunf. Tab.
Beta alba , Matth.
Beta candida , J. B. Dod.

Beta alba vel pallefcens , qui, cicla
offxinarum, C. B. Pic. Tourn.

Beril.

ChyfiberiUn.
Etimolo«

gies.
Vertus.

Etiinolo-
gie.

Poirée.
Bete.

Cicte offci-
namn.

En François , Poirée blanche.
Elle pouffe de fa racine des feuilles grandes , liffes , luifantes, aifez charnues 5

tendres , ordinairement Vertes ? blanchâtres , quelquefois d'un vert-brun , remplies
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Vertus.

Étimo -
logic
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de fuc , d'un çoûc niireux ; il s'élève d'entr'elles une tige à la hauteur d'environ trois
pieds, rameuté Se revêtue tout le long des fommitez , de petites fleurs rougeâues ,
compofées chacune de cinq étamines , lefqueUes étant tombées , il paroît un fruit
prefque rond, raboteux , qui contient deux ou trois femences oblongues , rougeâ¬
ues : fa racine eft longue , ronde , grolle comme le petit doigt , ligneufe , blanche
en dedans.

La féconde cil fubdiviféc en deux efpeces.

La premiere eft appellee.

jieta rubra , Dod. J. B. Beta nigra , Aug. Matth.
Beta rubra vulgaris , C. B. P. Tourn.
Elle diffère de la Poirée blanche en fa couleur qui eft rougeâtre.

La féconde eft appellee.
Beta rubra raàice rapa , C. B. Pit.

Tournefort.
Beta nigra , Cord, in Difcord.

seta raàice rubra , crajfa , J. B.
seta rubra Romana , Dod.
Rapum rubrum , Fuch.

En François , Betterave.

Elle diffère de l'autre efpece de Bete rouge , en ce que fes feuilles font plus petites
éV plus rouges Se en ce que ia racine eft fort groile , ayant Ja figure d'une Rave Se
empreinte d'un fuc rouge comme du fang.

On cultive toutes les Bettes dans les 'latdins potagers , parce qu'elles font d'un
grand ufage dans la cuifine : elles contiennent beaucoup de phlegme , d'huile Se
de fel effentiel. On fe fert en Médecine principalement de la blanche.

Elles atténuent , elles amolUiient , elles digèrent, elles lâchent le ventre à caufè
de leur fel éllentiel ou nitreux : elles purifient le iâng étant priiès inrerieurement :
le fac de la Poirée blanche aipité par les narrines en errhine , diftbut la pituite da
nez , fait éternuer , Se décharge le cerveau.

On dit que Beta , vient de la lettre Grecque /jis-jt > parce que la Poirée pendant,
qu'elle eft chargée de femences , reptefente en figure cette lettre.

BETON

Betónica , Brunf. Trag. Dod.
Betónica purpurea, C. B. Pit. Tournef.

En Francois , Betoine,

C A.

Betanica vulgaris , purpurea
Vetonica , Cord, in Dialcor.

En Grec , »is.«

J. B.

Eft une plante qui poufle de fa racine des feuilles oblongues, allez larges , vertes ,
crénelées en leurs bords , un peu rudes au toucher, d'un goût un peu amer , attachées
par des queues longues , fe répandant à terre ; il s'élève d'entr'elles une ou plufieurs
tiges fimples ou fans branches, à la hauteur d'un pied ou d'un pied & demi, quairécs,
un peu velues , portant quelques feuilles opposées deux à deux , mais laiiïant beau¬
coup d'intervalle à nud , les fleurs font verticillées au haut de la tige , formant un
épi allez gros , de couleur purpurine. Chacune de ces fleurs eft en gueule ou en tuyau
découpé par le haut en deux lèvres : il lui fuccede quand elle eft tombée } quatre fe¬
mences oblongues , envelopées dans une capfule qui a fervi de calice à la fleur .- ia
racine eft une tête gtoilè comme le pouce , d'où forcent planeurs fibres longues. Cette
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plante croît dans les bois , dans les prez , dans les jardins , aux lieux ombrageux ,
humides ; elle a une odeur douce 6c agréable. On en remarque de deux efpeces qui
different , en ce que l'une porte fon épi plus court , & l'autre plus long , plus raou
Se fieuriiïant plus tard. L'une & l'autre contiennent de l'huile à demi exaltée 3 du
iel eilèntiel ôc peu de phlegme.

La becoine fortifie le cerveau & le cœur : elle eft vulnéraire ; on l'employé inte- Vertus,
rieurement & extérieurement. Elle entre dans les fternutatoires.

Betónica eft une corruption de Vetonka. Ce nom eft venu d'un certain peuple de Etimolo»
Portugal , qu'on appelloic anciennement Fetones.

»ißpn, ab ¿xítpu.i medeor , parce que la Betoine tft médicinale.

B E T R E.

Bies.

"Betre , five Bede, Cluf. ad Garz.
"Béfele , Acoíhe.
Be tie , Tab.

Betel , Caft.
Bctela , Lud. Romano.

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ Tembur , prg Tambul Avicenne ,
Eft une plante des Indes Orientales , pouíunt comme íe Lierre des branches lon¬

gues , rempantes , s'entortillanc à ce qu'elles trouvent , foit aux arbres voiiîns , foie
à des échalas qu'on plante proche d'elles pour les foùtenir ; fes feuilles reífembleoe
à celles du Citronnier , mais elles font plus longues & plus étroites au bout , ayant
tout de fon long des veines ou petites côtes , d'un gout amer ; fon fruit a la figu¬
re de la queue d'un Lézard , long de deux travers de doigt , compoi'é de cinq peti¬
tes gouffes rondes & longuettes entortillées en façon d'une petite corde , d'un goùc
aromatique 8? d'une edeur agréable : Cet aibte croît aux lieux maritimes tempé¬
rez , on le cultive en Malaca.

Sa feiiiUe raréfie la pituite du cerveau 5c fortifie l'eftomac , elle raffermit les y ertus ,
gencives ; les Indiens en mêlent avec de l'Areca , du Cardamome , des Girofles ou
avec des écailles d'huit ves calcinées feules -, Us mâchent de cette compofirion pour fe
donner bonne bouche » ils crachent Je premier lac qui en fort & qui eft rouge com¬
me du fmg.

Au rede, le Betre eft bon & falutaîre iî l'on en uiê avec moderation , mais la Manvaï«
plupart des Indiens en abufent ; car ils en ont toujours à la bouche , 6c même en t^ctcla ^ 0*
dormant , ce qui carie leurs dents , 6c Les rend noires comme du charbon.

B E T U L Á.

'Betala , Dod. J. B. Pit. Tournef. En François , 'Bouleau ; eft un arbre de medio- Bouleau,
cre hauteur, dont les rameaux font menus, flexibles, courbez ; l'écorce extérieure
de ion tronc eftgroife, rude ,. blanche , crçvaffée ; mais fa féconde écorce eft min¬
ce , lifle , unie & polie comme du parchemin , les Anciens s'en fervoient de papier ;
fon bois eft blanc , Ces feuilles font moyennement larges , pointues , dentelées en
leurs bords , reiTemblantes à celles du peuplier noir , vertes , tendres , Hiles , d'un
goût amer ; fes fleurs font des chatons longs comme le poivre long , à plu/îeurs
feuilles en écailles attachées à un nerf,- ces chatons ne ¡aillent aucun fruit après eux. ,
les fruits naiflent fur le même pied du bouleau , mais dans des endroits dirferens ;
ils commencent par des petits épis à plufieurs écailles qui deviennent des fruits ci- '
lindriques , dont les écailles qui font le plus fouvent coupées en trèfle , couvrent
chacune une femence bordée de deux aîies ou feuillets membraneux .• Cet arbre
croît dans les bois , aux lieux rudes, humides ; il contient beaucoup d'huile & de
phlegme , médiocrement du fel effentiel.

Qjj
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Vertus. Son écorce 6c fes feuilles font deteríives , aperitives, refoluti ves ; il jette une fe»
<*ve de ve qui eft apperitive étant bue.

B Edmolo* ^ n 3 PP eue ^e Bouleau Arbor fapienm , parce qu'il fournit les verges des Colleges,
gie. 'fietula vient peut-être du mot Breton , 'Beau , qui fignifie auifi Bouleau.

B E- X U G O.

Clematis Peruviana , C. B»

Eezoat
Oritnt.

Bexttgo del Peru , Cluf. |

Eft une racine du Pérou dont parle Clufius dans fes annotatious fur Monard. El¬
le eft farmenteufe & prefque par tout auifi groffe que le doigt ; mais les endroits
de fa racine qui font les plus déliez reilèmblent fort aux farmens de la viorne : ils
font couverts d'une écorce cendrée , leurgoût eft un peu vifqueux Si douçâtre au
commencement, puis acre, provoquant à cracher & enfin brûlant le gofier.

Vertus. Elle eft eftimée purgative étant prife en poudre au poids d'une dragme •-, les In¬
diens la préfèrent au Mechoacam 5c aux avelines laxatives quand ils veulent fc
purger.

B E Z O A R.

Bezjoar , Eft une pierre qu'on tire du ventre de certains animaux des indes ,
nous en voyons de plufieurs efpeces : j'en décrirai ici quatre qui font en ufage en
Médecine.

Le premier Bezoar ou celui qu'on employe le plus communément eft appelle en
Latin Lapis Bezoar Orientalis , Sc en François : Bezoar Oriental ; il fe trouve en
boules de différentes groffeuvs 8c figures , car les unes font grolTes comme une
noix , les autres comme une mufeade , les autres comme une noifette , les autres
comme un gros pois ; les unes rchndes , les autres ovales , les autres applaties , les
autres boffues ; la furface des unes & des autres eft unie , polie, liiîè , douce au
rowdier , luifante , de couleur d'olive ou grife ; leur fubftance quand on les cafte,
fe fepare en maniere de lamines ou d'envelloppes qui doivent avoir été formées fuc-
cciTivement par différentes couches d'humeurs falines qui fe pétrifient dans le ven¬
tre de l'animal , de même que les pierres fe trouvent formées dans les carrières par
différentes couches d'eaux , chargées de fels , qui s'y coagulent & s'y lapidifient :
Ce Bezoard naît en plufieurs endroits du ventre d'une chèvre fauvage-des Indes
Orientales , laquelle on appelle Capricerva , à caufe qu'elle tient de ia chèvre &
du cerf/ Les habirans du Pais l'ont nommé autrefois Bezar ; d'où cil: venu le nom

Ttaac. erVa de Bezoar. Cette piertre renferme ordinairement dans fon fond un petit noyau qui
eft de fubftance un peu plus dure que les lamites.

Cet animal eft très-agile , fautant de rocher en rocher , 6c dangereux à chaffer ,
car il fe deffend de il tuë quelquefois les Indiens qui le preffent trop ; fa tête ref-
femble à celle du bouc , fes cornes font fort noires , prefque couchées fur le dos ,
fon corps eft couvert d'un poil cendré , tirant fur le roux , plus court que celui
de la chèvre &' approchant de celui du cerf, fa queue eft courte 6c retrouflee , íes
jambes font aííez groífes , fes pieds font fourchus comme ceux de la chèvre.

On doit choiiïr le Bezoar Oriental en pierres entières , unies , lilies , luifantes,
d'une odeur agréable , tirant fur celle de l' Ambre-gris , fe feparant par lami¬
nes quand il a été cafle , de couleur grife ou d'olive , 5c qui étant froté fur de la
Cerufe la fafîc devenir jaune. Le plus gros eft le plus cher 6c le plus eftimé chez les
curieux, mais il eft indifferent de quelle groffeur qu'il foit pour l' ufage de la Mé¬
decine ; il contient un peu de fel volanil , fulphureux 5c huileux. -

Etimolo-

■
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11 eft propre pour fortifier le cœur , pour exciter la fueur , pour refifter à la ma¬

lignité des humeurs , pour arrêter les cours de venaa , on s'en fert dans la pefte ,
dans la petite vérole, dans ladyfenterie , dansl'épileplie , dans les vertiges, dans
les palpitations , pour les vers ; la dofè en eft depuis quatre grains jufqu'à feize ,
étant pulverifé fubtilement ôc mêlé dans une liqueur apropriée.

Le fécond Bezoar eft appelle Lapis Senear Occidentdis , en François , Bezoar Oc¬
cidental; il eft en pierres ordinairement plus grofles que celles de l'Orientai, mais
elles ne font point liftes ni luifàntes , leur couleur eft cerdrée ou blanchâtre , eues
fe iêparent auiîî par lamines , mais beaucoup plus épaiífes ÔC plus rudes qu'au Bezoar
Oriental , parfemées intérieurement de beaucoup de petites aiguilles. Ce Bezoar
nous eft apporté du Pérou:il naît dans le ventre d'une efpece de chèvre fauvage,il n'eft
pas ft cher ni fi eftimé que le Bezoar Oriental, mais il ne laiffe pas d'être aifez rare &
d'avoir beaucoup de vertus. On doit lechoifir en boule entière, d'une odeur femblable
a celle du Bezoar Oriental , il contient un peu de fel volatil , fulphureux ou huileux.

Il a les mêmes qualitez que le Bezoar Oriental , mais il agir plus foiblement ; la
dofe en eft depuis fix grains , jufqu'à demi dragme.

Le troifieme Bezoar eft appelle Bezoar porci y five lapis porcinas , en François ,
pierre de porc ; c'eft une pierre à peu près groiîe comme une aveline , de figures
différentes , de couleur ordinairement blanche , tirant un peu fur le verdâtre, mais,

.quelquefois d'une autre couleur, fa furface eft aflez polie 5 on trouve cette pierre
dans le fiel de quelques fangliers des Indes en Malaga Sc en plufieurs autres en¬
droits ; les Indiens l'appellent en leur langage Maflica de Sobo , les Portugais. Pedro
de vajfetr , ou piedra de puerco , Si les Hollandois pedro de porco. Elle eft fort rare
ôi fi-eftimée, qu'on la vend en Hollande jufqu'à quatre cens livres & même d'avan¬
tage ; Cette pierre eft recherchée par les Indiens avec beaucoup de foin.

Ils s'en fervent comme d'un grand préfervatif contre les venins , & ils l'eftiment
très propre pour guérir une maladie qu'ils appellent mordoxi , laquelle vient d'une
bile irritée , & qui caufê à ceux qui en Conc attaquez des accidens aufli fâcheux que
ceux de la pefte. Elle eft auftî employée pour la petite vérole , pour les ñevres mali¬
gnes , pour les maladies hyfteriques , pour les retentions des mois ; on prétend
qu'elle furpailè en vertu le Bezoar Oriental. Lorfqu'on veut s'en fervic , il faut la
mettre infufer un peu de tems dans du vin & de l'eau , afin qu'elle lui communique
fa qualiré , puis on en fait boire l'infufion loin des alimens , elle a une petite amer¬
tume qui n'eft pas défagréable.

Ceux qui ont de ces pierres les attachent à des petites chaînes d'or.pour pouvoir lesfuf-
pendre dans la liqueur où ils la mettent tremperais les gardent dans des petites boè'tes.

Le quatrième Bezoar eft appelle Bezoar frnix , Se en François , Bezoar de finge ;
c'eft une pierre groife comme une noifette , ronde ou ovale , noirâtre ; on dit qu'el¬
le eft tirée d'une efpecede Singe qui Ce trouve particulièrement en- l'Jfte de Macaifjr
en Amérique. Cette pierre eft très rare Se très chère. M. Tavernier diu cue quand
elle eft gtoííe comme une noix , on la vend plus de cent écus.

On l'eltime plus fudorihque & plus propre que tous les autres Bezoars pour re-
filter à la malignité des humeurs , contre la pefte Se les autres maladies contagieufes.

La dofe eft depuis deuxdragmes jufqu'à fix.
On dit que Ticzoar CT bez.nr viennent des mots Hébreux bel qui fignfíe remede Sc

sathard , venin,comme qui diroit , remede contre le venin.
D'autres prétendent que ce nom vient des mots Hébreux bel, qui iîgnifie Roi Se

de içjthar , comme qui diroic , le Maître du venin,
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Vttbefina , five Cannahina aquatica ,
flore mims pukhro clathr , ac magis /ré-
quais , J. B.

Forbeftna , "Boncnicnfmm , Gef. Hor.
Hepatorium aqaatilc , Dod.

En François , Eupatoire femelle bâtarde,
e , étendue : íes tiges font dures , velues

glsc

Bidcns foliis tripartie divifis , Crxfalp
Pit. Toum.

Cannabine aquatica folio tripartito di-
lifo. C. B.

JJydropiper. Logd.
Verbena fupina vel tenia , Tag.
Eft «ne plante aquatique , haute , amp

rougeâ;res , fes feuilles rellemblent à celles du chanvre , feparées ordinairement cha¬
cune en trois parties, & quelquefois en cinq, dentelées, velues; fa fleur eil ua
bouquet à plofieurs fleurons jaunes évafez en étoile par le haut : fa femence eft
longuette , aplatie ,. terminée par quelques pointes difpofées le plus fouvent en tri¬
dent: fa racine eft ftbreufe. Cette plante croît aux lieux humides & maiêcageux : elle
contient beaucoup de fel.

bile eft eftimée propre à guérir la morfure des fer pens , pour refifter au venin,
pour deterger , pour mondifier , on l'employé dans les ftetnutatoires.

Le rom de cette plante vient delà figure dî fa femence : car bidcns fignifie ua
Fourcheron.

BISMUTHUM.
Blfmuthirm , five nJMarcafita , en François , 'Bifmut , ou Etain de glace.

Eft une matière métallique qui reilèmble beaucoup à l'étain , mais qui eft dure ,
Etain de C2 fl 3n te , brillante en dedans , difpofée en facettes polies , luilantes Screfplendiflan.-

Vertus.

Etimolü
Sie.

S'ßm .

Regule
¿'Etain.

tes comme de petites glaces. Cette matière a été tirée d'un Etain groiller 6i impur ,
qu'on trouve dans les mines en Angleterre. Les ouvriers mêlent cet étain avec pan¬
ties égales de tartre & de falpêtre : ils jettent le mélange peu à peu dans des creu-
fets qu'ils ont fait rougir dans un granel ftu ; puis la matière étant en fuiîon , ils 11
verfent dans des mortiers de fer graiiTez , pour l'y lailfer refroidir; ils feparent en-
fuite le regule qui eft au fond d'avec les feories ; & ils le lavent bien : c'eft, l'étain de
glace qu'on peut nommer fort à propos regule d'étain. Quelques - uns difent que
dams l'étain dont on fait le bifmut , il y a toujours un peu d'arfenic mélangé. Oa
peut faire en France du bifmut avec de l'étain ordinaire, du falpêtre , & du tartre
comme j'ai dit ; mais il fera plus blanc que celui d'Angleterre , à caufe que l'étaia
qu'on aura employé fera plus pur que celui qu'on employe en Angleterre.

Cette operation eft toute femblable à celle du regule d'antimoine ; il s'y fait la
même detonation & la même purification du foulfre groffier qui étoit contenu dans
le méia! : la partie la plus détachée de ce foulfre s'élève avec le volatil du falpêtre
& l'huile dxi tartre par la detonation : puis les fels fixes du falpêtre & du tartre qui
font devenus alkaîins , diflolvent l'autre partie de ce foulfre; ce qui rend l'étaiu
caftant & dur, de malleable & pliant qu'il étoit : car ce foulfre faifok la ductilité
& la liaifon exacte des parties du métal , il fe peut faire audi que quelque legere
portion des fels du tartre & du falpêtre ait penetré le regule d'étain , & qu'elle con¬
tribue à le rendre cafTanr.

On nous apporte le Bifmut en pains ronds ou orbiculaires , aplatis par deiïus ,
arondis par dellous,, & de la même figure que ceux du regule d'antimoine qui a été
jette dans un mortier pendant qu'il étoit en fuiîon. Ce bifmut eft fi i.uiible qu'il fe
fond à la flamme d'une chandelle.

Ou doit choifir l'écain de glace en beaux morceaux nets , refplendiíTans t dont les

i I
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facettes fuient larges , blanches , bien ballantes : lèT Etaimiers en mêlein dans leur
étain pour le rendre beau & formant.

Il eft reiôlutif & deiîîccatif , étant broyé 5c applique en onguent Se en emplâtre.
* Quelques-uns croyent que la mauere qui refte du Cobaltum en Allemagne après

qu'on a tiré l'arfenic par la fublimation , en fournit non feulement le fafre , mais le
Bifmuc , & qu'il n'y en a point d'autre : mais je ne trouve guère d'apparence en
ce ientiment , puifqu'outre que le Biirnut nous eíl appotté d'Angleterre où il ne
naît point de Cobaltum , il tout l'étain de glace venoit du Cobaltum , il feroit bien
plus rare & bien plus cher qu'il n'eft , car on n'en pourroic tirer au plus qu'une
quantité bien médiocte.

On m'a quelquefois apporté p« curioilté de Suéde Se d'Allemagne des petits mor¬
ceaux d'une matière minérale de la grofleur d'une noifecte , beaux , luifans , ref-
plendiflans , difpofez par facette, de couleur rougeâcre , à demi couveits d'une terre
groillere , opaque , grife , qui venoit de la mine , dont ils avoient été tirez , on
appelloic cette matière dans le pars Biflmt naturel ; mais elle eft rare

BISON.

Bifon , eft une tfoece de bceuf fauvage des Indes : fa tête eil courte , fon front eft
large , fes cornes font crochues , pointues , noires , luifantes : fes yeux font grands,
feroces , affeux , enflammez ; fa langue eft fi rude , qu'en léchant il enlevé la peau
& en fait forcir le fang : fon cou eft revécu & orné d'une grande quantité de crins
longs qui ont une odeur du mufe. Cet animal habite dans les bois ; il eft fort dange¬
reux Se cruel.

Ses cornes font eftimées fudotifiques & propres pour refifter au venin , étant priiès
en poudre. La dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'à. une draeme.

Sa fiente eft fort refolutiye.
B I S T O R T A.

Biflorta major radice magis intarta , I Biflorta media folio minus rugofo , J. B.
C. B. Pit. Tournefort. En François , Bißorte.

Serpentaria mas , feu Biflorta > Fuch. |
Eft une plante qui pouffe de fa racine des feuilles longues , aiTez larges Sc poin- giftorte

rues , ièrnblables à celles de la Patience , mais veneufes , plus vertes en deflus
qu'en dellou3 : il s'élève d'entr'elles des tiges à la hauteur d'un pied ou d'un pied Se
demi , rondes , revêtues de quelques petites feuilles , & foutenant en leurs fommi-
tez des e'pis où font attachées de petites fleurs à étamines , de couleur incarnate ou
purpurine. Quand cette fleur eft tombée , il lui fuccede une femence à trois coins ,
luifante comme celle de l'ofeille , renfermée dans une enveloppe qui a feivi de cali.
ce à la fleur. Sa racine eft groíTe comme le pouce , charnue , tortue , pliée Si re¬
pliée doublement , radiée & rayée par anneaux , de couleur brune ou noirâtre par
dehors , rouge en dedans , garnie ou entourée de fibres , d'un goût aftringént. Cet¬
te plante croît aux lieux humides , ombrageux, montagneux : fa racine eft emplo¬
yée fouvent en Médecine ; on nous l'apporte feche des païs chauds.

Elle doit être choifie nouvelle , groiîè , bien nourrie, bien feche, de fubftance
compa&e & de bonne couleur ; elle contient beaucoup d'huile & de fel eflèntiel.

Elle efl; aftringente , propre pour refifter au venin ¿ pour arrêter le vomiflèment , Vertus.
les cours de ventre ôc les hémorragies , pour empêcher l'avortement.

Biflorta 3 comme qui diroic deux fois torfe , parce que la racine de cette plante eft ,^>; mi
ordinairement torfe & repliée fur elle-même.
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On à donné à la Biftorte les noms de Colubrtna 8c de Serpentaria , ou de 1)racuff^

cuius , parce que fa racine eft repliée en façon de ferpent. On l'appelle auifi "Britan¬
nica , parce qu'il en croiiToit autrefois beaucoup en Bretagne.

On trouve vers le bas de la fleur de certaines Biftortes plufieurs tubercules , que
quelques Auteurs ont nommez fungi biflortœ , mais ce foiît des petites racines qui
produifent chacune une plante femblable à celle qui les porte.

BISTUMEN JUDAICU M.

Biftumen Judaicum ,
Biftumen Babiloniot-n ,

Unguis
»durntm.
Concbiltum

j AfphaltHs :
En François * Bitume de Judée.

Eft "un bitume ou une matière folide , calíante , noire , reflemblante à-la poix noi¬
re , fulphureufe , inflammable, exhalant en brûlant une odeur forte & défagréable..
Il fe trouve nageant fur .la furperficie du lac ou mer AÍphaltique, qu'on appelle au¬
trement Mer Avorte , où étoient autrefois les villes de Sodome Se Gomorre.Ce bitu¬
me eft dégorgé de temps en temps en maniere de poix liquide , de la terre qui eft
fous cette mer -y Se étant monté fur l'eau, comme font toutes les autres matières graif-
feufes , il y eft condenfé peu à peu par la chaleur du Soleil, Si par le fel qui s'y mêle-

Les habitans du Païs font contraints de l'attirer à terre, non-feulementparce qu'il
leur rapporte un grand profit > mais aulïi parce que ce lac étant trop chargé de bi¬
tume , il s'en élevé une odeur puante & maligne qui fe répandant dans l'air , al¬
tere beaucoupleur fanté Se abrege leurs jours. Les oifeaux qui prirent deffus , y
tombent morts ; Se cette mer eft appellee morte , parce qu'à caufe de fa puanteur,
de fon amertume & de fa forte falûre , il n'y peut vivre aucun pouîon ni aucun au¬
tre animal. Les Arabes fe fervent du bitume Judaïque pour gaudronner leurs vaif-
feaux, comme on fait en Europe de la poix ; on le faifoit entrer en bonne quan¬
tité dans les embaumemens des Anciens.

On le doitchoifir net , d'un beau noir Jui/ânr , compaéte , plus dur que la poix,
n'ayant point d'odeur que quand il eft approché du feu , prenant garde qu'il rts.
foir mélangé avec de la poix ; ce qu'on reconnoîtra par l'odeur.

On employe ce bitume pour faire les beaux noirs luifans de la chine.
Le bitume Judaïque contient beaucoup defoulfre en partie exalté , de fel volatil 3

Sdpeude terre.
Il fortifie, il refifte à la pourriture , il refout , il atténue , il netoye , il cicatriie

les playes ; on s'en fert extérieurementSe intérieurement.
On tient que le mot bitumen , vient du nom Grec ¡rm* qui fignifîe un Pin : Se

qu'on a changé par corruption le « en ß -, de forte qu'on devreit prononneer pitumerr-
au lieu de bitumen. Cette Etimologieeft tirée de ce que les Anciens croyoient que le
bitume de Judée étoit une poix qui couloir des Pins & de plufieurs autres arbres
dans le lac de Sodome > auiîi voit-on que les Juifs étoient dans cette opinion -, puif-
que le Prophêre Efdras parlant de Sodome Se de Gommorre , dit que leur terre eft:
enfevelie fous de la poix & des monceauxde cendres.

Le nom de jifphaltus vient de la mer Afphaltique, qui lignifie Mer d'affurance ,_
parce qu'étant fort falée Si couverte de bitume , elle foûtient prefque toutes les ma¬
tières qu'on jette dedans.

BLATTA BISAÑTIA.
'Blatta bifamia , five unguis edaratus , eft un petit coquillage long comme environ

la moitié du petit doigt , mince , de couleur obfcure , fans odeur , ayant la figure de
la griffe d'un animai l il fert de couvercle à une coquille appellee Conchilimn , dans

laquelle
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laquelle eft renfermé un petit poiiîbn longuet , rouge , odorant , qui Ce trouve dans
les bcs des Indes Orientales parmi le nard dont il ie nourrit ; ce Hard communique
une bonne odeur au sf.ttta bijantia , launcllc il gacd« quelques jours quand il eft
nouvelle nenr tiré de l'eau , & c'eft ce qaM'a fait furnommer odorant ; mais cette
odeur ne Oôofiftaitt qu'en quelques particules volatiles du nard qui s'étoient atta¬
chées a la fuperficie du coquillagç ; elle iê diiïïpe à mefure que ce coquillage feche :
c'eft pourquoi celui qu'on nous apporte n'eft point odorant j il contient beaucoup
d'¡juile& de fel volatil.

Etant broyé Se pris intérieurement il lâche le ventre , il leve les obftruérions de la Vertus»
raw Sc.da coefenterc î il atténué'les humeurs groiïîeres : on en fait brûler , & on le
fait fentir aux fêrnmes hyfteriques pour abattre leurs vapeurs, il a une odeur de
corne brûlée , £c non pas celle de Caftor , comme difent quelques Auteurs.

Le nom de Blatta qu'on a donné à ce petit coquillage vient apparemmentde ce Etimolo-
qu'on a trouvé qu'il avoit quelque relTemblanceen figure avec un des petits infectes ßies "
ou vermines qu'on apelle Blatta , comme avec la cloporte.

Bifantia , parce qu'il viene de Conftantinopiequ'on appellok autrefois BiCance,
Unguis, parce qu'ilrelîèmbleà l'ongle ou griffa de quelque animai.

BLATTARIA.

Chtyfogonium , an potins blattarid,
Plinii. Adv.

Ferbafcum ¡eptophylUm , Cord. Hiit.

Blattaria , Trag. Matth. Dod.
Blattaria lutea folio longm Uciniato ,

C. B. Pit. Tournefort.
'Blattaria lutta, , J. B. \

En François ; Herbe aux mites-.

Eft une plante qu'on pourroir mettre entre les efpeces de Ferbafctm; car elle n'en
diffère guère qu'en ce que fon fruit eft. plus arondi : elle pouffe des tiges quelquefois
plus hautes , quelquefoisplus baffes, droites , fermes , divifées en ailes ou rameaux }
fes feuilles font longues , plus étroites que celles du bouillon blanc, pointues , cré¬
nelées en leurs bords , fans poil ni laine , de couleur verte noirâtre , luifante en def-
fus , d'une odeur déiagréable, d'un goût amer : fes fleurs font des rofettes partagée*
en cinq quartiers comme celles du bouillon blanc : d'un jaune foncé , un peu odo¬
rantes , attachées par des pédicules velus ; après que cette fleur eft tombée il naît
en fa place un fruit tond qui renferme des femenses menues , noirâtres ; fa racine a
la figure d'un navets , blanche, dure, jettant quelques fibres menues. Cette plante
croît dans les jardins en terre graiîe , au bord des rivieres & des ruiiîeaux ; elle con¬
tient beaucoup d'huile & de fel.

Elle eft deteriîve , aperitive , propre contre les vers , mais on ne s'en fert guère Vertu*,
en Médecine.

Il y a pluiîeurs autres efpeces d'herbes aux mites qui différent par la grandeur Si
par la couleur de leurs fleurs.

Bluttaria à Blatta , mite , parce qu'on a crû que cette plante tuoit une e/pecede Etimokf»
vermine nommée mite y laquelle ronge les habits Se les livres. gie.

B L I T UM,

Tlitmn , en François , "Biete , eft une plante dont il y en a deux eipeces generafesj
l'une blanche & l'autre rouge , chacune des deux eft encore diftinguée en deus
efpeces , en grande Si en petite,
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La premiere des blanches eft appellee Bhtum album majus , C. B. elle pouíTe une

tige à la hauteur d'environ quatre pieùs , ferme , blanche , rameufë ; fes feuilles font
faites comme celles de la poirée , mais plus petites , fes fleurs font petites-, moufleu-
fes , herbeufes , fa femence eft oblongue & affez, femblable à celle de Latriplex ; fa
racine eft longue & groiTe comme le? pouce , d'un goût fade comme toute la plante.

La féconde des blanches eft appellee Biitttm album minus , C. B. C'eft une plante
qui jette plufieurs tiges à la longueur d'environ un pied , rougeâtres en bas , & blan¬
ches en haut , fe répandant à terre , fongueufes , pleines de fuc , ptefque rondes ,
faciles à rompre ; fes feuilles font oblongues , arondics , de couleur verte - brune ,
d'un goût fade , fa racine eft profonde , grofle , entourée de filamens , dificile à arra¬
cher , blanche, un peu rougeâtre en haue.

La premiere des bletes rouges eft appellee Blitum rubrum majus , C. B. five "Blitum
nigrum > Ang. Elle ne diffère d'avec la grande biete blanche que dans fa couleur Se en
ce que fes feuilles font ordinairement un peu plus petites.

La féconde des blettes rouges eft appellee Blitum rubrum minus , C. B. Elle pouffe
plufieurs tiges rougeâtres , couchées à terre , garnies de feuilles reiTemblantes à celles
du folanum des jardins , mais plus petites & plus nerveufes , de couleur verte noirâ¬
tre , d'un goût fade ; fes fleurs font petites , compefées de fibres herbeux 5c möuffeux;
fa racine eft affez grande , rouge , fibreufe : cette plante eft quelquefois rouge feule¬
ment en fa tige , & quelquefois en toutes fes parties.

On cultive les bières dans les jardins potagers , mais elles croiiîènt auiîî partout
fans culture , principalement dans les terres graiîès , elles contiennent beaucoup de
phlegme & d'huile , peu de fel.

Elles font humectantes , rafraichiffantes , émollientes , propres pour la dyflenterie ,
pour les crachemens de fang.

Blitum , grœc , ß\:t,>> c'eft-à-dire , une chofe vile , ce nom a éré donné à la. biete, à
caufe qu'elle eft fort commune , fade & de petite vertu,

OB A.

Boa s Jonft. eft un ferpent aquatique d'une prodigieufe groffeur , qui fuit les trou¬
peaux de bœufs , d'où vient fon nom ; il fucce les mammelles des vaches , car il
aime fort le lait , on en trouve quelquefois dans la Calabre : on en tua un fous le
regne de l'Empereur Claude , dans le ventre duquel on trouva un enfant qu'il avoir
avalé entier; fa morfure caufe de l'inflammation à la partie.On dit que ce ferpent eft
quelquefois fi gros qu'il peut avaler un bœuf tout entier , ce qui eft difficile à croire.

Boa à bove , parce que ce Serpent fuit les bœufs.

B O I C I N I N G A.

Boicininga , Jonft. } Dominica ferpentum T^ieremb.
Boicininga , G. Pifon. 1

En Efpagnol & en Portugais , Cafcavd ou Tagender.
En François , ferpent à fonnettes.

Eft un ferpent du Brefil long de quatre ou cinq pieds , gros comme le bras de coa-
ieur rougeâtre tirant fur le jaune, fa tête eft longue & large d'environ un doigr Se
demi , fes yeux font petits , fa langue eft fourchue , fes dents font longues & aiguës ;
fa queue eft chargée vers fon extrémité d'un corps paralellograme long de deux doigts
ou plus , large de plus d'un demi doigt , compote comme de petits chaînons euue-
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lafïêz les uns avec Jes autres , fees , unis , luiiàns , de couleur cendrée , cirant fur Je
rouge : ce corps croît à chaque année d'un chainon ; il fait le même bruit que des
fonnertes lorfque le ferpent rampe , en forte qu'on l'entend de loin ; il fe tient dans
les chemins détournez , il court avec tant de viteiTe après les paiîàns qu'il fembîe
voler ; il eft fort venimeux & dangereux : on dit que les voyageurs pour s'en garan¬
tir portent, attaché au bout d'un bâton , un petit morceau d'une racine de Virginie
appellee Viperina radix , de laquelle je parlerai en fon lieu ; que quand ils entendent
par le bruit des fonnertes , que le ferpent approche , ils lui font fentir cette racine
qui par fon odeur le fait mourir ou le met hors d'état d'avancer. Les Indiens da
Mexique appellent ce ferpent Teittlaco Cdubqui. „Hfl? ce

î>a chair a la même vertu que la vipère pour réfuter au venin , pour puriner le
fang , pour exciter la fueur.

B O 3 O B I.

Bojobi , Pifan. Jonft. eft un /êrpenr du BreCû que les Portugais appellent Cobre Cobre ver-
verde : il eft Jong d'environ une aulne Se gros comme le pouce , de couleur poira- ü '
cée luifanre , fa gueule eft grande & fa langue noire; il fe tient enrre les pierres,
dans les édifices , & il ne fait point du mal iî on ne l'irrite , mais alors il fe leve
droit fur fa queue Se fe jette fur la main la plus proche de lui , fa morfureeft íi ve*.
nimeufe qu'à peine cede t-elle aux remedes les plus puiflans : celui dont les Méde¬
cins Indiens fe fervent le plus , eft de faire avaler au malade de la racine d'une he* be
qu'ils appellent C^a-apia , cette racine eft noueufe , ils l'écrafent bien & le font píen- Caa-ipia,
dte dans de l'eau.

La chair de ce ferpent a des vertus approchantes à celles de la vipère , Se fi l'on en Vertus,
tiroir le iel volatil il produiroit un bien meilleur eftet contre fa motfure , que ne peut

- faire Je Caa apia.
B O I T I A PO.

Boitiapo , Marcg. Jonft. eft un ferpent du BreíTÍ que les Portugais appellent cobvs ■Cû!"it ^*
de cipo , il eft long de fepe ou huit pieds , gros comme Je bras , rond & pointu en
forme d'une alêne, vers la queue, couvert de belles écailles comme triangulaires,
de couleur d'olive & jaunâtre , il vit de grenouilles ; fa morfure eft dangereufe com¬
me celle des autres ferpens.

On peut fe fervir de fa chair comme de celle de la vipère pour purifier le fang & Vertu«
pour refîner au venin.

BOLETUS SERVI.

boletus fetvl , feu tuhe-f Jèrvi , eft une efpece de champignon ou de truffe un peu Tubtrctrin.
plus groflè qu'une aveline , de figure ronde , mais inégale ; fon écorec eft dure ôc ñ¿' 4'.
de couleur rougeâtre : on trouve dedans pendant qu'elle eft encore recente une fub»
fiance fongueufè , mais quand elle eft feche elle ne contient qu'un peu de poudre
legete : on a crû qu'elle étoit produite par la femence du cerf que cet animal répan-
doit à terre loïfqu'il étoit en rut , mais on en trouve en des lieux inacceiîîbles aux
cerfs & où ils n'ont pmais été > elles contiennent beaucoup d'huile , un peu de ièl vo¬
is til & aíTez de terre.

On s'en fert pour exciter la femence, pour provoquer l'accouchement, pour aug¬
menter le lait aux nourrices , pour refifter au venin ; la dofe eft depuis demi dragme
ju/qu'à une dragme.

"Boletus > ¿r<çc , p*hi«v denote une efpece de champignon rond.
*Rij

versus

SEtinjolo-
gic.



i 3 i BO TRAITE 1
BOLETUS E

"Boletus efculentus rugofus albicans ,
quafi fnligine infeftus , Pit. Toumef.

Fungus porofus rugofus albicans , auafi
fuligine infeßus , C. B.

Fungus rugofus vel cavernofus , five
Morulius ex albo non nihil rubefcens
J. B.

Yertus.

Bol.

Balui
Orientalis.
Bolus Ar¬
mería.

Choix.

UNIVERSEL
SCULE N TU S.

Fungi Ffculenti primum genus, Ciuf.Hia.
Fungus fpongiofns Dalecbampii, Lugd.
Fungus rugofi , Caft.
Spongiola , nonmdlis;, Dod.
Fungi favaginofi , five fungi rugofi

favis mellisfinales , Lob. Belg.
Morille..

Bolen bile

Vertus.

Bol blanc.
Marne.
Etimolo-

gie.

Vermis la-
nificius.
Ycrà foye,

En François ;

Eil une efpece de Champignon printanier gros comme une noix , oblong , pira¬
midal , ou ovale , ridé , tendre , poreux , caverneux , ou percé de grands trous
qui reprefentent comme des rayons de miel , de couleur blanchâtre ou jaunâtre , ou
d'un blanc qui tire un peu fur le rougeâtre , quelquefois noirâtre : il diffère du
Champignon ordinaire , en ce qu'il eft naturellement percé de plufieurs grands trous
au lieu que le Champignon ordinaire eft feuilleté ou fiftuleux.

La Morille contient beaucoup d'huile , de phlegme 6c de fel volatil, peu de terre ;
elle croît aux lieux herbeux, humides , dans les bois , aux pieds des arbres..

Elle eil delicieufe dans les fauces.
Elle eil fortifiante , reftaurante , propre pour exciter l'apetir.

BOLUS.
Bolus , en François , %ol , eft une terre graiffeufle ou argileufe douce au toucher

fragile , de couleur rouge ou jaune , qu'on nous apporte en morceaux de différen¬
tes groiTeurs& figures. On en faifoit venir autrefois du Levant & d'Arménie : car
on l'appelle Bolus Orientalis , feu Bolus Armena : mais tout le Bol que nous voyons
& que nous mettons prefentement en uiàge , eft tiré de divers lieux de la France. Le
plus beau & le plus eftimé vient de Dlois , de Saumur , de Bourgogne ; on en trou¬
ve en plufieurs carrières autour de Paris j comme à Baville. On choifit le Bol net »
graveleux , doux au toucher , rouge , luifant , fe mettant aifément en poudre ,
s'attachant aux lèvres quand on l'en approche.

Comme on trouve dans les carrières beaucoup de Bol impur cV graveleux, on
le lave pour en feparer le gravier ; puis on en fait une pâte dure , dont on forme des
bâtons quarrez , longs environ comme le doigt , c'en ce qu'on appelle Bel en biles
On s'en fert extérieurement.

Le bol eft aftringent , deificatif, propre pour arrêter le cours de ventre, les dy-
fenteries , le crachement de fang ; pour adoucir les acides étant pris par la bouche.
On s'en fert auilî beaucoup pour l'extérieur pour arrêter le fang , pour empêcher
le cours des fluxions , pour fortifier , pour refoudre.

Ce qu'on appelle sol blanc eft de la marne qui eft aftringente , mais elle ne pro¬
duit pas un fi bon effet que le Bol,

"Bolus à ßuhii gleba , fruftum , parce qu'on nous apporte cette terre en morceaux.

BOMBYX.

Bombyx, five vermis lanifcius , en François , Fer à foye , eft une efpece de che¬
nille , ou un ver long & gros comme le petit doigt , divifé d'efpace en efpace par des
manieres d'anneaux , ayant deftbus lui ordinairement quatorze pieds , fix en fa par¬
tie antérieure , qui font les plus petits , 6c huit en fa partie pofterieure, qui commeu-

■
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cent après le troifieme anneau; les deux derniers font !es plus grands. Sa figure eil lai¬
de, dégoûtante à voir, fa fubilance eft très-humide, vifcjiieufe , couverte d'unePeau
trés-mince& tre's-tendre , Ce rompant & fe diíToivar.t aÜémcur , de couleur brune
ou blanchâtre avec quelques tâches. Il naît au Ptintems d'un petit œuf rond , gros
comme la graine de Pavot : on le nourrit avec des feuilles de meurier blanc récem¬
ment cueillies , mais il faut prendre garde qu'elles ne foient mouillées lorfqu'on la
lui donne , car cette humidité extérieure amoltiioit fa peau, & le feroit crever &
mourir. Quand il a atteint une parfaite groííeur , il celle de manger , mais il fait
fortir d'une petite trompe placée entre fa bouche & fon eftom*ch une efpece de bave
¿paillé , gluante, vifqueufe , laquelle il étend & ourdit autour de foy à peu p:ès com¬
me font les Chenilles. Eufuite avec la même matière il Ce conftruit un coccon de la
figure & de la groilèur d'un œuf de pigeon , tantôt blanc , tantôt jaune , où il s'en- Coccon Je.
velope 8c s Jenfevelit pour plufleurs jours , ayant fous cette coque ptefque la gi oiTeur VClS a *° ye
& la figure d'une fève , de couleur jaunâtre, & remuant fi peu, qu'il femble être mort
quoiqu'il ne le foit pas ; on l'appelle alors Aurelia ou Chryfolis. Si l'on ne jette point Aurelia
le coccon dans l'eau pour en tirer la ibye , cet Aurelia quitte une dépouille groffiere. cl" yf ''
il perce fon coccon , Seil fort en un Beau Papillon blanc , gay & di/pos. Or comme
L'on en laine fortir de cette maniere une bonne quantité , l'on peut avoir le divertif-
fement de voir les Papillons mâles 6c femelles , Ce careilèr ou Ce faire l'amour , d'où
£1 s'en fuie des œufs , puis l'animal meurt.

Il m'arriva en un Eté fort chaud d'élever deux fois de vers à Coye ; car quoi que
j'euflè mis les œufs que javois eu delà premiere fois à la cave , pour les tenir fraî¬
chement de peur que la chaleur de l'air ne les fit éclore , ils ne laiiTerent pas de Ce
former en vers , j'eus de la peine à les nourrir \ car outre que les feuilles de meurier
éroient rares alors , celles que je pouvois trouver étoient bien dures pour ces jeunes
Vers .• ils parvinrent pourtant à leur accroi/îèmentordinaire ,- ils firent de la foye , &C
ils produifirent des œufs , mais qui n'éclofoent point l'année /îiivante , de forte qu'il
falut les jetter.

Les Vers à foye contiennent beaucoup de phlegme & d'huile , peu de fel volatil.
Ils font eftimez propres pour arrêter les vertiges , fi après les avoir fechez & pul- Vertus.

verifez , on en applique la poudre fur la tête rafée
La foye avec le coccon qui n'a point été jettée dans de l'eau , eft appellee en La¬

tin Sericum crudum , & en François , Soye crue. Il faur la couper en deux pour en sericum
óter la dépouille du Ver qui y eft reftée. Elle contient un peu de phlegme , beau- crudum.
coup d'huile , de fel volatil 6c peu de terre.

Elle eft eftimée propre pour fortifier le cœur & pour purifier le fang , étant prife Vertus,
en poudre.

Quelques-uns tiennent que fi l'on nourrît un veau de feuilles de meurier , puis
qu'on le tue, qu'on le hache en morceaux , & qu'on l'expofe à l'air fur une maifon,
il s'y formera de Vers à foye ; mais cette penfée mérite confirmation.

Dans les lieux où l'on fait négoce de Soye , comme en Perfe , en Savoye , en Lan¬
guedoc , en Provence , on met les Vers à foye dans des chambres où l'on a diipofé
des niches & des bâtons aufquels ces Vers puiflent acrocher leur foye & leurs coc-
cons. On garde de ces coccons quelque quantité pour en avoir des œufs , & Pon jet¬
te les autres dans de l'eau chaude où les Vers meurent ; on cherche enfuite les pre¬
miers filets des coccons , on les joint les uns aux autres & on les devuide. Il eft ad¬
mirable que toute la foye Ce fepare de fuite , jufques à ce qu'il ne refte que des co¬
ques , dont lafubftance patoît comme un parchemin. L« Perfans avant que dejet-
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ter les coccons dans l'eau chaude , les expofent au Soleil dont la chaleur eue les Vers;
par ce moyen la foye devient plus pure ¿c plus fine , ils en attrapent les bouts eu
les remuant dans la même eau chande avec une canne , car ils s'y attachent.

* On tient que l'invention de mettre la foye en œuvre fut trouvée en premier lieu
la foye en par la fille de Petus nommée Paraphilia dans llfle deCos, cette découverte fut bien-tôt
trouvée Se connue' cnez ^es Romains,on leur apporta de la foye du pais des Seres, où les vers qui
tar qui. la font croiflent naturellement.Bien loin de profiter d'une chofe fi utile, ils ne purent

jamais fe perfuaderque ces vers produifiííentdes fils auffi beaux & auflî precieux>& ils
tirèrent fur cela quantité de conjonctureschimériques ; leur ignorance jointe à leur pa-
refle rendit pendant plufieurs iîecles la foye fi rare & à fi haut prix , qu'on la vendoit
au poids de l'or.- L'Empereur Aurel refufa par cette raifon à l'Impératrice fa femme
un habit de foye qu'elle lui demandoit avec inftance ; cette rareté dura fort long-rems»
Si nous devons la maniere d'élever les vers à foye à des Moines qui en portèrent des
œufs en Grèce fous le regne de l'Empereur Juilinien , comme le dit Godefroy dans fes
Notes du Code Livre quatrième ; & la Loi Emptori 37. d'Ulpian paragraphe premier
au 11. Livre du Digefte allure que le prix de la foye croit égal à celui des perles.

Etablifle- La France n'a profité que bien tard de cette découverte , puifque ce fut le Rot
ment des Henri II. qui porta le premier , aux époufaillcs des princeues fa fille Se fa feeur -
turcsrîeib-» cs premiers bas de loyequ on eut vus dans le Koyaume. <w elt a les loins oí a ceux"
ye en Fran- ¿ e fes fuccellèurs q Ue nous devons l'établiilèment des manufactures de Tours & de
Roi Henry Lion qui ont rendu les étoffes de foye fi communes.
IL
ttimolo-

gic

Honxfiis,.

Vertus.

On dir que le nom de Bombyx qu'on a donné aux Vers à (bye , vient Je ce que-
fa coque a la figure d'un vaiueau des Anciens appelle "Bornbilium*

B O "N A S U S.
"Bonafus eft une efpece de bœuf fauvage , haut comme un taureau, & plus gros

qu'un bœuf ordinaite. Sa tête & fon col font couverts de grands crins jaunes , plus
longs & plus mous que ceux du Cheval'.- fes cornes /ont contournées en dedans , en?
forte qu'elles ne lui fervent pas de grande défenfe : leur couleur eft d'un beau noir
luifant , le poil de fon corps eil gris , tirant fur le roux ; fa peau eft fort dure & à,
l'épreuve des coups : fon cri eft femblable à celui du bœuf : U naît entre la Pieonic.
& la Medie j il habite les lieux montagneux ; fa chair eft fort bonne à manger.

Ses cornes font aftringenr.es ,. fudorifiquesSe propres pour refiiler au venin.
B O N, D Ü C H.

Lata Ind. ont , C. Biron.
FruÜHS peregrinus primus , ClníT

'Pois nud ,.
Oeil de

Eàar.

Bmàuch Indomm ► Pona: Ital.
Mates Indorum cineritiï coloris , id efi

legwncn Indi cum , Eid, & Pona:,
Î Eft un fruit legumineuxde l'Amérique appelle par les Indiens Pois nud , Se par

les PortugaisOeil de chat 3 il eft gros comme une aveline,prcfqueorbiculaire , un peu,
applari , dur comme de la corne , liífe , poli , luiiânt » de couleur cendrée ; il naît- en¬
clos dans une goullè groûe comme une figue rougeâtre , garnie tout au tour d'épi¬
nes aflèz longues Se piquantes , liflê en dedans & de la même couleur; chaque goulîê
contient deux fruits ?Se chaque fruit renferme une amande grolTe comme celle d'une
noirette, blanchâtre, huileufe, d'un goût qui n'efl: point agréable ; cette amande remue
Sc rationne quand on agite le fruit , ce qui fait une maniere de divertiíTementaux
enfans .* la goulfe eft attachée par une queue ligneufe , rougeâtre, groffe à peu près
comme une plume à écrire, a un petit arbre haut d'environ quatre pieds , que

Arlortxc- Gafpar Bauhin appelle trfrbor exotica fpinofalentifci : en effet cet arbre eft épineux, S&
""'fimnf. &* kühles font formées comme celle duLentifque ¿.ce petit arbte croît gai tout auxf " c JB.

■
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Indes, & il y eft fore commun ; Les Indiens font cuire fon fiuit & en mangent.

Il eft aftringenr.
BONUS H

"Battus Henricus , J. B.

Vcftu^«

Lopadurn unSluofumfolio triangulo ,
C. B.

Chenopodiumfolio triangulo , Pit.Tour-
neforr.

E N R I C U S.
Tota bona , Lob. Dod.
/{triplex canina , Lob Icon.
Piger Henricus , fyinaceum onus fyi-

veflre , Renod.
En François , son-Henri,

Eft une efpece de patte d'Oye , ou une plante qui jette plufieurs tiges à la hauteur
d'environ un pied , groifes , revêtues de beaucoup de feuilles triangulaires , fembla-
bles, les unes à celles de l'Atriplex , les autre«, grandes comme celles de l'Arum »
mais blanches Se farineufes , attachées à des queues longues : fes fleurs font dif-
pofées en maniere d'e'pis aux fommitez des tiges ; chacune d'elles eft à plufieurs
étamines de couleur herbeufe. Quand cette fleur eft paflee , il lui fuccede une grai¬
ne prefque ronde & plate , enfermée dans une cáptale qui a ièrvi de calice à la
fleur. Sa racine eft longue , groilè , divifée en plufieurs branches , de couleur jau¬
ne comme celle de la racine de la Patience. Cette plante croit aux lieux incultes , ru¬
des , contre les murailles , le long des chemins , elle fleurit en Juin ou Juillet ; on
s'en fert dans les cuifînes comme des Epinars 5 elle amollir le ventre de ceux qui
en mangent ; elle contient beaucoup d'huile & de fel eflentiel.

Elle eft vulnéraire , propre pour tuer le« vers. Sa racine eft un peu laxative ; elle
refifte au venin , elle guérit la gratelle : on s'en fert extérieurement Se intérieurement,

BOOPS.
Boops , Jonft. ,ßve Box , Bellon. eft une efpece de harenc > ou un petit poiftbn

de mer , dont les yeux font fore grands à proportion du corps ; c'eft ce qui l'a fait
appeller Boops , faifanc allufion aux yeux d'an bœuf. On trouve dans fa tête deux
petites pierres longuettes comme dans celles des Merlans : il Ce tient attroupé au bord
de la mer avec des poiflons de ion efpece. Il Ce plaît dans les herbes. Il y en a de
plufieurs grandeurs ou efpeces, il eft bon à manger Se de facile digeftion , il tient
même le ventre libre.

Les pierres qui fe trouvent dans fa tête font aperitives à peu près comme les yeux Vertus.
d'Ecreviifes.

BORAX.

Vertu«.

Ttimola-
giei

Gluten Auri tBorax , f Capifimm auri ,
Chryfocolla , AuricoU ,
Eft un fel minerai qui a la couleur & la tranfparence du fel gemme Se un goût

«lé accompagné d'un peu d'âcreté : il fe trouve dans certaines mines en Perfe & en
plufieurs autres lieux. Quand on l'a tiré de la terre , on l'expofe à l'air où il de¬
vient graiflèux cV rougeátre en fa fuperfîcie : c'eft ce qui l'a fait appeller Borax gras. Borax graî
Cette graiife empêche que ce ièl ne foit trop penetré par l'air , Se qu'il ne s'humeéte. ounatuid.
On trouve aufïî quelquefois du Borax grisou verdâtre , ou de couleur de poireau :
ces couleurs ne viennent que de diverfes impreilîons que l'air plus ou moins chaud
a faites fur ce fel , l'ayant plus ou moins ouvert.

Les Vénitiens Se les Hollandois purifient le Borax comme on purifie les autres Purifica
fels, en le diftolvant dans l'eau , filtrant la diflolution , & la laiifant évaporer Se ^ 1' ? " Bo "
cryftalifer. Us nous envoyent ce Borax fous le nom de Borax raffiné ." on en peut e^mx raf-
préparer d'auifi beau en France Se par tout ailleurs.

fias.



n

I

Chois.

Yertas.

Dofc.

T 1:perico-
ees Chimi¬
ques faites
íiir le Bo¬
las.

V-rre de
Su i ai..

Autre Ex
yenence.

Autre Ex¬
perience.

Calcina
rien du
ßorax.

i } 6 BO TRAITE' UNIVERSEL
On choiiîra le Borax en beau morceaux blancs , nets , criftallins , cranfparems >

durs , fees , fe gardant facilement, fans s'humefter.
On a, par la purification , feparé du Borax une matière virriolique qui Un don-

noit beaucoupd'âcieté ; c'eft pourquoi le Borax tafiné eft plus doux que le Borax na¬
turel , 6c il doit lui être préféré pour la Médecine.

lieft inciíif , penetrant , propre pour deban after les glandes du meremere & à
fondre les fchiires du foye 5c de la ratte , à exciter les mois aux femmes, La dofe
en eft depuis quatre grains jufques à vingt : on s'en fert aufll exterieurerrx.' t pour con-
fi*rnet les excroiflances de chair. »

f Par les expeiiences Chymiques que j'ai fait fur le Borax puti fié , j'ai rcccnnvs
qu'il ne fermentoit ni avec les acides , ni avec les alkalis , 5c que c'étoit un fcl fa'.ét
j'en ai mis feize.oncesen diftilationdans une cornue par un feu gradué , la matière a
beaucoup go..île , & il en a ùiftilé fix onces d'un phlegme clair comme de l'eau com¬
mune , inupide, fans odeur , elle s'eft enfuite abaiflee ; je l'ai pouffé par un feu très-
vioknt , comme en la diftilation de l'alun , il n'en eft rien forti j le Borax s'étok vi¬
trifié au fond de la cornue reftèmblantà un eres beau verre &c de la même dureté, car
ce fel fe vitrifie aifément , & l'on peuc dite qu'il n'a fait par cette opération que fe
rendre plus dur , plus beau 8c plus refplendiflant, puifqu'en fon état naturel il efu.
tra'îiparent comme un verre groiïier ; c'eft apparemmentpar cette raifon qu'il faci¬
lite la vitrification de l'antimoine calciné quand on y en a mêlé quelque legere quantité»

Le verre de Borax a fair fur la langue une impreilion allez acre , je l'ai diilbuc
dans de l'eau chaude , mais difficilement, & il a falu l'y laiilèr tremper plufieurs
jours ; yz l'ai fait enfuite criftalifer , il s'eft remis en un beau Borax rafiué , & il a
repris la même forme qu'il avoit avant l'opération j mais il faut que le feu ait ren¬
du les parties infeniib.esde ce fel un peu plus poreufes qu'elles n'étoient ; car au lien
que le Borax ordinaire n'avoit été penetré par aucun acide , celui-ci a été un peu
échauffé par l'efpric de nitre , qui s'étanr uni avec lui après un leger combat , il en
eft refulté un coagulum en forme de gelée très-blanche.

J'ai mêlé du Borax ordinaire pulverifé avec trois fois autant d'Argille en poudre»
j'ay pouffé le mélange par le feu dans une cornue en la diftilacion du fel marin y
pour voirfi j'en pouvois tirer quelque liqueur acide, mais il n'en a diftillé qu'une
petite quantité de liqueur claire comme de l'eau commune , qui étoit alicaline Se
qui avoir une odeur urineufe & un goût falé.

J'ai mêlé parties égales de Borax & de fel de rartre , je les ai réduites en pats
liquide avec un peu d'eau , il ne s'y eft fait aucune odeur urineufe : j'ai Jaifle le
mélange en digeftion vingt-quatre heures , puis je l'ai mis en diftilation , il en eft
forti une eau claire d'une odeur & d'un goût mauvais, fade graifteux Se defagréabte,.

J'ai fait calciner dans un creufet fur le feu du Borax rafiné , il s'eft mis en fufion ,
Se quand le premier phlegme en a été diflîpé , la matière s'eft gonflée de même qu'il
arrive à l'alun quand ou le calcine , mais il y a eu cette difference qu'au lieu que
l'alun quelque poufle qu'il foit par le feu , demeure toujours gonflé Se raréfié ; le
Borax au contraire aptes avoir demeuré gonflé quelque tems par les bouillons qu'il
jettoit & s'étant épuifé de tout fon phlegme , fes parties fe font reunies , ôc il eft
entièrement tombé en fufion au fond du creufet ; jai augmenté le feu & je l'ai con¬
tinué long-tems , la matière s'eft peu à peu difîipée entièrement : cette diiïîparion fe
fait plus, promptemenequand on fait la calcination au Soleil par le miroir ardent.

Ces experiences & plufieurs autres que j'ai faite fur le Borax , 6c qu'il feroit trop
ïongde rapporter ici , me font connoîtte que ce fel raíuetal eft un compofé naturel.

SE
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de fel falé , de fel urineux , ou armoniacal , & d'un peu de matière graifleufe.

Il y a auiîî du Borax artificiel s il fe fait ordinairement avec du nitre fixé par les Bora* ar-
charbons , avec de l'alun & de l'urine , le tout cuit enfemble jufqu'à ficcité , mais "ßciel.
on y ajoute fouvent d'autres matières fuivant l'idée qu'on a dans le travail. ßics!™ 0 °~

'Borax à ßsh clamor, & ¿e» fluo , comme qui diroit , je coule avec grand bruit, par¬
ce qu'on pretend que le Borax naît ordinairement proche des torrens , entre des
montagnes où l'eau fait beaucoup de bruit en defcendant.

Chryfocolla eft compofé du Grec y^saurum , & du Latin colla, comme qui diroit ,
colle de l'or , à caufe que le Borax cft employé par les Orfèvres pour exciter la fuiîon
de l'or en chaux ou en poudre , & pour le remettre en corps par le moyen da feu :
c'eftpar la même raifon qu'on appelle , gluten ami , capiftmm auri , & auricolla.

B O R R

"Borrago floribus enruléis &albis, J. B.

AGO.

i Bugloffum five "Borrago , Matth.
Buglojfum latifolium , Borrago , C. B. / En François , Tourracbe.

Eft une herbe potagère qui poulie de fa racine des feuilles larges , oblongaes ou
prefque rondes , velues > un peu piquantes , rudes au toucher , éparfes la plupart à
terre. Sa tige croît à la hauteur d'environ un pied & demi , ronde , foible , vuide ,
rendre , rameufe , garnie d'un gros poil piquant , inclinée vers terre , 8c ne s'élevant
qu'avec peine. Elleíbutient en fes fommitez des fleurs bleues tirant fur le purpurin ,
ou quelquefois blanches , belles & agréables à la \ûë. Chacune de ces fleurs eft à
une feule feuille difpofée en roue , femblable à la molette d'un ép.eron. Quand cette
fleur eft tombée il naît en fa place quatre femences ramaffées enfemble dans le calice
de la fleur : chacune de ces femences a la figure de la tête d'un vipère , de couleur
noire .• fa. racine eft longue Sc grotte comme le doigt, toute la plante eft empreinte
d'un fuc viiqueux Se épais , d'an goûi fade , on le cultive dans les jardins : elle con¬
tient beaucoup d'huile Se de phlegme, peu de fel.

Elle adoucit les âcretez du fang Sc des autres humeurs > en liant ou condenfant Vertus.
leur fel par fon fuc gluant : elle lâche le ventre ; fa fleur eft une des trois fleurs cor¬
diales que les Anciens ont établi dans la Médecine.

B O S.
Bos , en François , Bceuf, eft le veau châtré Si devenu grand : il diffère du taureau Bœuf,

en ce qu'ayant été châtré , il augmente davantage en hauteur , en groiïèur Se en
graille j ¿1 eft devenu plus domptable : il vivroit du moins vingt ans , fi on ne le tuoit
point ; il contient dans toutes fes parties beaucoup d'huile & de fel volatil.

Sa graifle appellee fivtint bovis , 8c en François ,fuifde bœuf, eft remollitive , re- Stimm be
folutive , propre pour adoucir les âcretez des inteftins , pour le tenefme , pour le v " Sui f ¿ e
flux de fang , étant mêlée dans les lavemens. Bœuf.

Sa moelle appellee medulla bovis, eft propre pour ramolir , pour refoudre , pour Maulla.
fortifier les nerfs.

Son fiel, appelle fel bovis , eft propre pour les brou'ñTemens d oreille , pour em- Tel -
porter les taches du vifage. Il eft employé par les Teinturiers pour nettoyer les étof¬
fes , avant que de les teindre.

Sa corne & fes ongles , appeliez cornu & ungdœ bovis , font bonnes pour I'épilep- Cotf u &
fíe , étant prifes en poudre au poids d'une dragme : on en fait brûler Se fentir aux Doféf'
femmes hyfteriquespour abatre les vapeurs.

I/os de Bœuf eft refolutif , nerval & fortifiant , étant mêlée» poudre dans un on- Os bovis,
guent ou dans un emplâtre : on préfère l'os de la jambe aux autres. S
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- La fiente de Bœuf appellee flercus bovis , eft émolliente & refolutivc , appliquée
exterieuremen:.

Tiel pecri- On rencontre Couvent dans la veiïîe du fiel de Bœuf, un fiel pétrifié en une pierre
e- tendre qui a la figure , la grolfeur & la couleur d'un jaune d'ceuf cuit & durci , dif-

pofée par croûtes ou écailles affemblées les unes fur les autres comme au Bezoar ,
Bezeard c'eft pourquoi quelques uns l'appellent Bezoar bor is ; d'autres l'ont nommé A-
Akh'ron chcron Lapis , & les Arabes Haracfi. Cette pierre eft fujette à fe vermoud e & à e

lapa. réduire d'elle-même en poudre quand on la garde long-temps , à caufe des petits vers
tiaraczi. qu m ¡ tes ^ u j s <y engendrent ; elle contient du Tel volatil &c un peu d'huile.

Elle eft fudorifique , aperitive , propre pour refifter au venin , pour arrêter les cours
0 e ' de ventre, pour l'épilepiie ; la dofe en eft depuis fix grains jufqu'à un fcrupule , on en

ufe auffi par le nez pour faire éternuer ; elle aignife la vue & elle fortifie le cerveau.
Balle qui Q a trouve quelquefois dans l'çftomac du bœuf une matière de balle erode com«

fe trouve ■ l 1 c l- 1 • 1 • T- •
me une petite pomme de nguie orbiculane , un peu aplatie , ayant ordinairement
vers fon milieu un trou rond où l'on peut palier le petit doigt ; fa couleur eft grife
rougeâtre : Cette Boule a été formée par des poils que le bœuf en fe léchant a avalez
& qui fe font emmoncelez , émanez & liez les uns aux autres.

Elle eft propre pour arrêter les hémorragies &: les cours de ventre ; la dofe en eil
depuis demi fcrupule jufqu'à demi dragme étant pulverifée & prife par la bouche ,
on peur auflî s'en fervir extérieurement , comme de l'éponge pour deterger les playes
ôc pour les deiTecher.

Bos en Gr¿c. /Sí» » Bœuf,
B O T R

Botrys , Dod.
Botry ambrofioidesvulgaris , C. B.
sotrys Arthemifia turcica , Eyft.

dansl'tfto
mac du
Bœuf.

Venus.
Dofe.

Ethno¬
logie.

Y S.
Chcnopodium ambrofioides folio finuato»
Pit. Tournef.

En Francois , Piment.

Vertus.

"Ethnolo¬
gie.

Eft une efpece de patte d'oye , ou une plante bañe qui croît en maniere d'un petit
arbriilèau ; Ca. tige eft droite & n'ayant guère plus de demi pied de hauteur , divifée
enpluiîeurs petits rameaux chargez de feuilles laciniées & découpées profondement
comme celles du feueçon , un peu velues ; fes fleurs naiffent par petites grapes en
grande quantité le long des rameaux , chacune d'elles eft à plufieurs étamines , foû-
tenuës par un calice découpé jufqu'en bas. Quand cette fleur eft palîée il naît à fa
place une graine prefque ronde , applatie , enfermée dans une capfule qui a fervi de
calice à la fleur; fa racine eft ligneufe, fibrée , blanche , rougeâtre. Cette plante a
une couleur verte jaunâtre ou pâle 8c une odeur agréable & rejouïiîànte : elle croit
aux lieux humides , proche des fontaines & des ruifteaux , ¿ans les champs fablon-
neux & fees, dans les olivettes , on en cultive dans les jardins ; fa fubftance eft vif-
queufe & gommeufe , enforce qu'elle engraifle les mains de ceux qui la cueillent;
elle contient beaucoup d'huile en partie exaltée & du fel eiTentiel ou volatil. '

Elle eft bonne pour l'afthme , pour provoquer les mois aux femmes , pour faire
fortir l'enfant mort du ventre de la mere , on en prend intérieurement , on en mêfe
dans des looehs pour faciliter la refpiration , on en applique audi extérieurement
pour les douleurs de la matrice , on en fait entrer dans la compofition de plufieurs
Baumes ou huiles fortifiantes.

Botrys à ßitfu ractmus, parce que les fleurs & les graines de cette plante font difpo-
fées par grappes.

BOTRYTIS.
Botrytis eft de la Tuthie , fur laquelle fe trouve des petits grains ronds repteièn»
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tant les pérîtes grapes.

Elle n'a point d'autre qualité que celle de la Tuthie ordinaire dont il ièra parlé en Ve "us<
fon lieu.

Botrytis à ßii fl s, racemus , parce qu'il paroit comme des petites grappes fur cette Etimolo-
matiere.

BRASSICA.
gie.
Caulis.Chou,

sra/ßca ■>feu cattlis , En François , Chou , eft une plante aifez connue , puifqu'on
s'en fert dans toutes les cuifines ; il y en a de beaucoup d'eipeces , j'en décrirai ici
quelques-unesdes principales.

sraßica capitata , Matth. Brajßca capitata albida , Dod.
Brajßca capitata alba , C. B. J. B. Caulis capitulâtes , Trag.

Pit. Tottrnef. |

En François , Chou pommé blanc
Elle pouiîè une tige baiîè , mais gro/îè , couverte d'une e'corce groiîîere , cpai/îè &

remplie de fubftance moelleufe , d'un goût acre tirant fur le doux; fes feuilles qui
fortent les premieres font amples , larges , prefque rondes , rougeâtres , découpées ,
lînueufes , attachées à des queues longues & groiîès , entrecoupées de nerfs , de côtes
blanchâtres : les feuilles d'en bas étant tombées , celles d'enhaut qui reftent & qui font
aufîî fort larges 8c arondies , de couleur verte blanchâtre , s'approchant Se fe cou¬
chant les unes fur les autres en grande quantités s'embraflent , s'emboëtent& fe com¬
priment il étroitementen s'envelopant s qu'elles forment une groife tête arondie, maf-
ilve , blanche , qui pefe en certains lieux comme en Flandres, jufqu'à quarante livres;
mais afin que ces pommes de chou fe forment mieux & foient plus compactes , les
Jardiniers ont coutume de lier leurs feuilles toutes enfembîe lorfqu'ellescommencent
à fe joindre, Se à pommer, afin deles comprimer d'autant plus les unes contre les
autres , c'eft ce qu'on appelle pomme de chou ; íes fieurs minent fur une rige droite , chou* de
elles font compoiées chacune de quatre feuilles jaunes difpofées en croix , le/quelles
étant tombées, il s'élève du calice un piftile qui fe forme en une iîlique longue,étroite,
cilindrique , pointue , remplie de femences prefque rondes , feparées en deux loges»

Brafjica alba vulgaris.
En François , Chou blond.

Brajßca alba vel viridis, C. B. Pit.
TSurnef.

Braffica, alba vulgaris ßtiva. •

Cette efpece poulie une tige garnie de feuilles arondies , d'un vert rout»eâtre , at¬
tachées à des queues longues , groiîes , tendres , dentelées en quelques - uns de leurs
bords. Toute la plante blanchit en croiiîànt & acquiert certaine couleur bleuâtre : iâ
fleur eft comme en la precedente , à quatre feuilles diipofées en croix , de couleur
blanche ; elle porte audi des iiliques comme les autres , remplies de femences.

Braffica alba crifpa , C. B. Pit Tour- j Brajßca fabauda rugofa , J. B.
nefort. En François , Chou friß blanc.

Braßctt fabauda , Dod.
Ses feuilles font rondes , garnies de beaucoup de rides ou de replis inégaux , de

couleur jaune , verdâtres , rraverfées de cotes , tk attachées à des queues courtes;
elles fe ramaiTent en haut, & forment auiïï une tête ronde, mais petite , blanchâ¬
tre ; fa fleur eft jaune & formée en croix comme aux autres eipeces de choux , elle
Jaifiè- auífi en tombant des iniques remplies de fèmencesen deux loges

SiJ
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Chou
Cabu.

Brajfica capitata rubra , C. B. J. B. J
Pit. Tournefort. I

tnctlti.

Vertus,

UNIVERSEL
Brajfica rubra capitata , Dod.

En François , Chou pommé , ou Chou cabu rcuge.
Les feuilles de cette efpece de chou font grandes , & iînueufes à peu pro's comme

celles des autres choux , mais de couleurs fore diverfifiées; car quelques unes d'en-
tr'elles font d'un purpurin brun 3 d'autres de couleur noire verdâtre , d'autres de
couleur verdâue moins brune , quelques unes font jaunâtres & bleuâtres , & toutes
font traverfees par des cores & de nerfs rouges , & elles fe rarnafleut 6c ie forment.
en pcmroe & en tete ; fes fleurs font jaunes Se difpofées en croix , elle 1aident en
tombant des gouiTes remplies de femences : ce ,*.ou refifte à la gelée de l'hyver.

Brßßica rubra , C. B. Pit. Tourncf. \ Brajßca rubra vulgaris J. B.

En François , Cbou rouge.

Sa tige s'élève jufqu'à la hauteur de cinq ou iîx pieds comme un arbri/ïèaa , grofïe ,
de couleur purpurine noirâtre , verruqueufe en fa pairie d'enba , ïameuie ; fes feuilles
font larges , finueufes , ridées , de couleur verte rougeâtre , & pas iemées en plufieurs
endroits d'un rouge obfcur , mêlé de bleuâtre , traverfees par un grand nombre de
veines ; fes fleurs font attachées à des branches droites , de couleur jaune , il leur
fuccede des iîliques longues de quarre ou cinq doigts où font enfermées en deux lo¬
ges des femences pre/que rondes , rougeâtres : quand cette plante eft bien cultivée el¬
le monte quelquefois à la hauteur d'un petit arbre , elle refifte au froid de l'hyver.

Brafßca cauîiflora , C. B. P. Tourn.
^Brajßca tnultiflora , J. B.

Brajßca florida brotritis , Lob. Icon.
En François , Chou-fleur.

Elle pou fie des feuilles amples, étendues d'un pied ou d'un pied & demi , plus
grandes que celles du chou pommé blanc , entières , n'ayant aucune découpure con-
/iderable , la plupart de belle couleur verte , & quelques - unes de couleur jaunâtre
Se bleuâtre 5 traverfees de nerfs blanchâtres, dentelées aux bords d'efpace en efpa-
ce : ces feuilles fe ramaflent & forment une tête , mais plus molle qu'aux autres
choux pommez ; fes fleurs font petites , ramalTées en grand nombre par bouquets
très - reiîerrez , tendres de couleur pâle ou blanchâtre : elles laiflent en tombant des
gouiîes remplies de femences comme aux autres choux. Les Jardiniers attachent or¬
dinairement avec quelques liens en rond , les feuilles qui entourent la tête ou pom¬
me du chou-fleur , afin que cette tçte étant enveloppée foit moins expofée à l'ardeur
du Soleil qui non feulement la iecheroit trop , mais qui ferok monter avec trop de
vitefle la plante à graine. On dit que les Italiens pour gaiantir les choux - fleurs de
ces inconveniens , n'attendent pas que la pomme ait acquis toute fa groiîeur , ils
les lient auparavant & les mettent à la cave, enterrant la racine & la tige jufqu'à
la pomme , & les rangeant cote à côte l'un de l'autre un peu en panchant : là ces
choux-fleurs achèvent de fe pommer , &c ils le gardent fort long-temps ; les tacines des
choux font ordinairement großes & garnies de fibres.

Si l'on coupe les têtes des choux pommez fans en arracher les troncs , ils repouilenc
des petirs rejettons , que les Italiens appellent brocolli , & qui font bons à manger.

On cultive dans tous les jardins toutes les efpeces de choux , ils contiennent beau¬
coup de fei eile: ¡ciel & d'huile.

Les choux lâchent le ventre par leur partie la plus fubtile ou la plus falins , & iif
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le reiTerrent par leur partie terreftre ; ainfi le premier bouillon des choux eft im
peu laxatif, Se le dernier eft abftringcnt : ils font vulnéraires , ils détergent 6c con¬
fondent les playes , leur femence eft bonne contre les vers.

Les choux rouges font pe&oraux , propres pour la phtifie & pour reparer les for¬
ces abaruës.

Braffîc.

Choux
rouges.

} avro rts i8x*£î« » parce que le chou rouge eft réputé tenir le premier rang Etimoi
éntreles herbes qu'on mange .- les Anciens avoient en grande eftime cette plante , gIe *
puifque Pline dit que Chryfipe , Dieuches , Pythagore & Caton avoient écrit plu¬
sieurs volumes fur Ces facultez.

BRINDONES.

Brindones Garez , Trag. \ Brindoyn , Linfcoc,

"Eft un fruit des Indes Orientales , rougeàtre en dehors , & roage comme du ikng
en dedans , d'un goût fort aigre : il prend une couleur noire en dehors quand il a
atteint ù parfaite maturité , & il perd un peu de ion aigreur ; mais il demeure tou¬
jours aufll rouge en dedans ; les Indiens le trouvent bon à manger j les Teintu¬
riers s'en fervent. On garde fou écorce pour la tranfporter par mer ; on en fait du
vinaigre.

Ce fruit doi: être aftringent , principalement avant fa maturité,, Y«tus.

BROMOS.

gromos herba , Dod. Logd,
Jiromvs fierilis , Lob.
JEgilops prima , Matth.

Feftuca avenace* fierilis ilatior , C. B.
Feflucago 5 Gaza: ,
Avenu fierilis , Ad. Thal.

Eft une plante qui poviTe plufieuts tiges ou tuyaux bas , menus , nouez ; fes feuil¬
les font femblables à celles de l'Avoine fauvage : fes fommitez porteur au lieu d'é¬
pis , des barbes longues &c rudes au toucher ; íes racines font nombreu/ês , menues.
Cette plante croît aux bords des chemins , dans les champs : clic contient médio¬
crement du fel & de l'huile.

Elle eft déterfive , deiïkative, vulnéraire , propre pour les ulceres du nez & des ^ ertuî>
autres parties. On s'en fert en fomentation & en înje&ion.

Bromes ex ßpurxv comedo , comme qui diroit , Plante que les beftiaux mangent, Etimolc»
JEgilops , ab , x\% *hh capra , chèvre. On a donné ce nom au "Bromos , à caufe glc *

que la Chèvre l'aime.
B R O

Ombrías ,

N T I A S.

En François , Pierre de Tonnerre.
Pierre de foudre.

Brontias ,
Chelonitis ,

Eft une efpece de pierre qu'on croit vulgairement être tombée par le tonnerre ,
ou par les pluyes orageufes ; fa figure eft variée , tantôt d'une façon , tantôt d'une
autre. Elle eft ordinairement grofle comme un œuf , & quelquefois plus petite , de
couleur jaunâtre ou verdâtre , ou brune , marquée de pkilîeurs lignes ou rayes éga¬
les; elle naît en Allemagne. On appelle particulièrement Ombrías, celle qu'on croit
être tombée avec les pluyes feules fans tonnerre.

On lui attribue la vertu de refifter au mauvais air , étant portée dans fa poche OU Vertu»,
ailleurs J maisonne doit pas ajouter foy à ees fortes d'amulettes*
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,

prunella , Brunf. Dod.
Bmnella major folio non diJfeUo > O B.

Pit. Tournef.
çonfolida minor , Matth.
Prunella flore minon vulgaris , J. B.

Prunella , Fuch. Ang.
Prmella vulgaris , &c 6. Trag*
Sympbyttm petntum , Lobel.

En François , Jirtmelle.

r. PI. VII.
fig. 4.

u-

Eft une plante dont les tiges font menues , rampantes à terre , anguleuiès , un
peu velues , de couleur tirant fur le purpurin ; fes feuilles font oblongues , velues ,
rougeâtres , d'un goût un peu vifqueux tirant fur l'amer ; fes fleurs naiflenr en épi
aux fommets des tiges , de couleur bleue ou purpurine , rarement blanche ; chacune
de ces fleurs eft formée en gueule ou en tuyau découpé par le haut en deux lèvres.
Quand cette fleur eft paflee , il naît en fa place quatre ièmences ovales , enfermées
dans une capfule qui a fervi de calice à la fleur : fa racine eft menue , fibrée ou che¬
velue. Cette plante croît aux lieux pierreux , dans les bois ,-aux bords des prez : Elle
contient beaucoup d'huile & un peu de fel eiTentiel.

Elle eft vulnéraire , déterfive , confolidante : on s'en fert en décoction pour les
ulceres du poumon , pour les hémorragies , pour les maux de gorge : elle entre dans
les gargarifmes : on l'employé auiïi extérieurement.

Ecimolo» Le nom de Brunella vient de ce que cette plante eft eftiméc propre pour guérir
la Squinancie, que les Allemands appellent Diebrune.

BRYONIA.

Vertus.

Premiere
tícete.

Bryone Brionia , en François , Bryone ou Coulouvrée, eft une plante dont il y a deux
¡Conlou- efpeces principales* La premiere eft appellee ,vrée

*'■ PI. VII. t Bryonia afpera , five alba baccis rit~
* ëh sryonia, Trag. Gef. j bris, C. B.Pic. Tourn.

Bryonia alba , Dod. / Fttis alba , Matth. Fuch.
Vnis alba fylveflris , Gef. Horr. | Fttis alba five Bryonia , J. B.
Elle pouflè des tiges menues , rameufes , tendres , velues , croiífant en peu de jours

fort hautes , ayant des mains ou tenons avec lefquels elles s'attachent & s'entor--
tillent aux plantes voifines ,• fes feuilles font femblables à celles de la vigne, mais
plus petites , velues , rudes , blanchâtres ; fes fleurs font petites , blanches > diipofées
engrape: chacune d'elles eft un petit baiîîn coupé en planeurs parties foûtenuës par
un calice qui Ce trouve collé fi fortement contr'èiles , qu'on ne peut pas l'en /êpa-
rer ; fes fruits font des petits raifins prefque ronds , ou des bayes groiïès comme cel~
les du Sureau , vertes au commencement , mais en meuriflant elles deviennent rou¬
ges. Ce fruit eft rempli d'un fuc jaunâtre de mauvais goûr , & de quelques iêmences
ovales , pointues : Ces racines font longues , plus groiîès que les cuifiès d'un enfant 5
blanches , jaunâtres , charnues , pleines de fuc , d'un goût acre & amer.

La féconde efpece eft appellee. .1

Seconde Bryonia alba baccis nigris , C. B. Pit. J Bryonia nigra , Dod.
•ípece. Toumef. | ' mis nigra, Cord, in Diofcor.

Elle ne diffère de la precedente , qu'en ce que fes bayes prennent en meurilTânc
une couleur noire, & en ce que fa racine eft en dedans de couleur de buis.

L'une & l'autre e/pece croiflenc dans les bayes , contre les murailles .• leurs racines
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iêuîes font en ufage en Médecine 8c principalement celle de la premiere eípece :
Elles contiennent beaucoup de phlegmc , d'huile & de fel.

Elles purgent les feroficez par le ventre & par les urines .- elles lèvent les obftruc- Vertus.
tionsj elles excitent les mois aux femmes, elles poulîent l'arrierefaix après l'accou¬
chement : elles font propres pour l'afthme , pour I'hydropiiie. Il arrive à quelques-
uns qu'érant appliquée , rappée & échauffée en forme de cataplafme fur l'eftomach
ou fur le bas - ventre , elle les purge comme s'ils en avoient avalé.

Bryonia , vient du Grec ßpu„ qui ilgnifie je pottjfe abondamment ; comme qui dirait F-- m3 .
une plante qui pouife beaucoup de tiges en peu de terns. logics.

Fttis alba, parce que la Bryonue reflemble à la Vigne , Se que fes feuilles font
blanches.

B U B A L U S.
Bubalus , vel suffelus , en François , Buffle , eft une efpece de bœuf fauvage plus BfiffJus.

grand & plus gros que le bœuf ordinaire ; fon poil eft court & noir , fa queue' eft
courte & preique fans poil , /a peau eft fort dure , /a tete eíí petite à proportion de
ion corps , il la panche vers terre ; fes cornes ibnt longues , tories , noires , fon front
eft rude , crepû , fon col eft long & gros , fes jambes font courtes , groiîès , robuf-
tes ; on trouve cet animal en Afie , en Grèce , en Egypte , en l'iíle de Borneo , à
Siam , il fe plaît dans l'eau , fon mugiiTèment eft effroyable ; fa femelle appellee
Bujfela , a du lait comme la vache ; la chair du Buffle eft bonne à manger , fa peau suffeTit.
cil un cuir fort employé dans les arts. Cornes.

Sa corne & fes ongles font propres pour l'épilepiîe , pour les convuliîons. Suïf."'
Son fuif 5c fa moelle font propres pour tefoudre ôc pour fortifier les nerfs. Moelle.

BUBO.
Bubo niBtcortis ', ¿4xus , en François , Hibou ou Cbathttetm, eft le plus grand des B0U yj et>

oiièaux noéturnes , il paffe quelquefois un oye en groifeur , fon corps eft court & fa Chacuan,
queue aulTî , íes plumes font de couleur de fer pariême'es de taches noires , fa. tête
eft foxt grolle , reffèmblante à celle d'un chat , fes yeux font grands , étincelans Se
épouvantables , mais ils ne lui fervent que la nuit , fon bec eft recourbé , ion cou
eft court , fes jambes font courtes } fes pieds font armez de grandes ongles , il ha¬
bite dans les cavernes , dans les maifons ruinées , au fond des tours , dans les ci¬
metières , dans les Egliiès , dans les vieux arbres creux , il vit de laizards , de rats ,
d'hirondelles , d'efearbots , de levreaux , il fuit la compagnie des autres oifeaux ; il
y en a de beaucoup d'eipeces.

Son cerveau eft propre pour confolider les playes , pour guérir la gravelle ; on
lie s'en fert qu'extérieurement.

Son fang eft propre pour l'afthme étant pris par la bouche.
On dit que subo vient de ce que le Hibou iemble prononcer le même mot quand

il crie.
B U B U L C A.

subulca , en François , bouvier- ou peteufe , eft un petit poiiïbn de riviere long de Bouvier,
trois ou quatre doigts', plat & large d'un doigt & demi , de couleur argentine,-il fe Peteufe.
tient ordinairement dans le bourbier , 8c il eft toujours fale quand on le pêche , il
eft couvert d'écaillés grandes , larges ; fa gueule eft petite , fans dents , fa queue eft
fourchue, il eft aperitif. ,,

B U C C I N U tí. Verfus -
'Bticeintiin , en François , pourcelaine ou bttecine , eft une eipece de pourpre , ou un Pourrai

Vertu«.
Cerveau.

Sang.
Verras.

Et
gie.
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poiffon renfermé dans un gros coquillage faic en cornet , & tacheté.

Vertus. La coquille de la porcelaine étant broyée eft propre pour nettoyer les dents.
Etimolo- £ e CO q U ¡ll a g e p re nd fon nom de la figure , car buccinnm , iîgnifie un cor ou corner»
VaiiTeaux* Les vaiiïeauxde porcelainequi nous viennent de la Chine font fairs avec un cer¬

taine01 "" ta *n *~a ^ e tr " " fi'v > QOnt ' es gfai'is font tranfparens , qu'on trouve à la Chine en¬
tre des rochers ; les Chinois pétrifient ce fable Se en forment des vafes qu'ils mettent
cuire dans des fours pendant quinze jours, ils les ornent de différentes figures OU

s'mkum peintures : on appelle en Latin cette efpece de poterie Sinicnmficlile.fictile,
BUFO.

"Rubeta. Bufophifaîus , ruleta , en François crapaud , eft une efpece de grenouille terreftre
Crapaud. g ro fl"e environ comme le poing , laide , hideufe , effroyable, courette d'une peau

dure , grife , brune, parfeméede taches qui femblent autant de pullules 5 fa tête eifc
groiïè , fon dos eft large , fon ventre eft tnflé & ample ; il habite les lieux humides
fombres , cachez , puants , il mange de l'herbe & des vers ; on prétend que les her¬
bes qu'il a touchées ou qu'il a humeérées de fa bave ibient empoifonnées ; fa défen-
fe quand on le pourfuit eft de lancer fon urine qui eft virulente & qui fait enfler la
partie du corps fur laquelle il tombe ; on dit aulïi qu'elle excke des accidens appro¬
chons de ceux qu'on reiTentpar la piqueure du feorpion , mais nous ne voyons point
que fous notre climat temperé les crapaux foient fi venimeux j ils le /ont d'avanta¬
ge dans les pais ciiauds ; néanmoins pour piévenir le mal qui pourroit arriver de
cette urine de crapaud , foit par l'éfroi , foit par un venin affectif , il eft à propos
de laver le plutôt qu'on peut la partie avec de l'urine ou de l'eau de vie , & d'avaler

contre le quelques prifes de fel volatil de crapaux ou de corne de cerf, afin que s'il s'eft faic
venin du quelque coagulation dans le fang , ce remede le diflblve & fsiTe tranipirer la ma-

lignite au dehors.
La préparation du crapaud , quand il a été tué , coniîfte à en ôter les entrailles

& à le faire fecher au foleil , on peut même laifler fecher les entrailles avec le corps »
pourvu que par le trop d'humidité elles ne le faiTent pourrir y il contient beau¬
coup d'huile & du fel volatil.

On le réduit en poudre , 6c l'on en fait prendre intérieurement pour l'hydropifie »
pour refifter au venin ; la dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'à deux , on l'applique
auiîî fur les reins & fur l'ombilic pour la même maladie , il excite beaucoup l'urine.

Il ne faut non plus craindre qu'il ibic refté du venin dans le crapaud mort , que
dans la vipère morte , mortui beftia , mortuttm efl venerium.

On trouve dans des marais des crapaux aquatiques , mais ils n'ont pas tant de ver-
aquàtYquis tu que les crapaux terreftres , à caufe qu'ils ne contiennent pas tant de fel volatil.

Les crapaux croilîènt quelquefois en des groiïèurs monftrueufes, comme on en
voit en Amérique.

Pirre de On trouve quelquefoisdans la tête des plus gros 8c des plus vieux crapaux une pe-
crapaud , t j te pj¡ erre blanche ou d'autre couleur , qu'on appelle ordinairement crapaudine ou
eu crapau- . r _ 1 rr „ 1 1 •
dîne. pierre de crapaud ¿ on 1 enchahe dans les bagues , oc on la porte au doigt , croyant

qu'elle ait une grande vertu pour refifter à la malignité des humeurs .• on l'attache
audi au cou pour la fièvre quarte ; mais je n'ai guère d'eftime pour ces Amulettes ,
& je crois que fi elle eft capable de produire quelque effet , c'eft quand on la prend
intérieurement après l'avoir réduite en poudre. Elle eft aperitive.

Le crapaud eft appelle rubeta , parce qu'ii fe tient fouvent fous la ronce qu'on ap-

Prépara¬
tion.

Vertus.

Crapaux

Eiimolo-
gie. pelle en Latin rubus.

BUFONITE3
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En François Crapaudine

DES DROGUES SIMPLES.
B U F O N I T E

Bufo/iite* , I Batrachites ,
Chelonites , \ Borax ,

Eft une efpece de pierre précieufe dont il y a deux efpeces, une ronde & l'autre lon¬
gue ; la premiere eft longue en fa circonférence , creufe d'un côté , convexe de l'au- R
rre , en forme d'une petite calotte , large environ d'un demi ppuce en fa baze , fort Ronde*
polie , tantôt grife brune , tantôt noire , tantôt blanche , tantôt verte ou de couleur
diverfifiée.

La féconde a le plus fou vent un pouce de long fur quatre ou cinq lignes de large. Loa es
Elle eft arondie par les deux bouts, creufe en gouriere ou en maniere d'auge, & voû- ^ 8 ™ '
tée au deflus , polie comme la ronde , de couleur grifôtre brune, marbrée de quelques
tâches ronlTàcres.

Les grolTeurs de ces pierres fuffifent pour defabufer ceux qui croyent qu'elles font
fouies des têtes des crapeaux; on les trouve dans les montagnes &c dans les champs où ■
elles ont été produites.

On prétend qu'étant broyées & prifes parla bouche, e'!es foienr capables de re/îfter
à la pefte & aux autres maladies malignes ; qu'étant appliquées fur les morfures ou
piqueures des bêtes venimeufes , elles en attirent le venin au dehors. On fait monter
la crapaudine ronde fur des bagues , & on ia porte au doigt pour fe garantir du mau¬
vais air; ou en pend auiïi au cou pour la fièvre quarte, mais toutes ces vertus ne font
qu'imaginaires. La crapaudine n'a qu'une, qualité akaline , propre pour abfLber les
acides , pour arrêter les cours de ventre , étant prife intérieurement au poids de
demi-dragme en poudre , mais elle n'eft guère d'ufage en Médecine.

Biifonites , a bufone , Crapaud , parce qu'on a cru que cette piètre naiftoit dans la
tête du Crapau.

Batrachites à ßdr/m^u Rana , comme qui diimt , pierre qu'on rire d'une efpece de Etimoto-

Vercus,

grenou liie gie,

Bwm—Rxuua U G
Bngloffum vulgare mujas , J. B,
Buglojfum angu-lifolium tnajus 3 C. B

Pit. Tournef.
Circium Italicum , Fuch.
Anchufa , Tur.
Ancbnfa Alcibiadion , Dod,
Bug'ojfit , Brunf , Cxf.

L O S S U M.

Bugtoßum angufli folium , Lob. Icon,
Bughßhi Itálica , vel Gallien major „

•vel vera Gëf. Hort.

Lycofßa , ( Ang.
Lyeopßs , Dod. Gal.
Echium Italicum fpirtofitm, Fuch.

En François , B»gl°fi.

Eft une plante dont les feuilles font longues Se médiocrement larges , velues, âpres
au toucher, de couleur verte "brune , luifante ; Ces tiges s'éleveht k la /hauteur, d'un .
pied & demi ou de deux pieds', entourées de poils piquaris : elles fe divifent en iiauc
enplufieurs petits rameaux qui fe revêtent de petites fleurs de couleur ordinairement
bleue ou rouge , quelquefois blanche. Chacune de ces fleurs eft un entonnoir à pa¬
villon découpé en cinq parties. Quand cette fleur eft paflee , il naît en.fa. place quatre
femences qui ont la figure de la te:c d'une vipère rcej femences font enclofes dans une
capfule qui a fervi de calice à.la fleur : elles ont un goût d'amande : fa racine eft lon¬
gue , groííe comme le doigt , ronde , de couleur noirâtre en dehors , blanchâtre en
dedans. Toute la plante eft remplied'un fnc gluant ou vifqueux, femblable à celui de
la bourrache, ou la cultive dans les jardins potagers x car el.'e eft d'un grand ufage

T . ;
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dans les bouillons ; elle contient beaucoup de phlegme & d'huile , peu de fe!.

Vertus. Elle eil humectante , pectorale ; elle adoucit les actetez du iàng & elle le purifie ;
elle fortifie le cœur & elle excite de la joye : fa fleur eft une des trois fleurs cordiales.

Bugloffum } Grœc. /s* y *«<»"<'* , ex /3«? > bos , & y\S<a-* lingua , comme qui diroit ,
langue de bœuf-, car on prétend que les feuilles de cette plante ont la figure Se la ru-
deflè de la langue d'un bœuf.

B U G U L A.

Etimolo
gie.

Bugle ,
confoude
moyenne.

Bugula , en François , bugle ou confonde moyenne , eil une plante dont il y a deux
efpeces.

La premiere eft appellee

Herbu Lau-
rentimtt.

Premiere
efpece.

Confolida, media & berba Laurentia«
m > Caft.

Prunella cœralea , Trag.
Symphytum medium , Lon.

Bugula , Dod. \
Confolida media pratenfis caerulea, C. B.
Anhetica Pandetlarii , Ang.
Cofolida media > quibuídam bugula ,

J.B.
Elle pouffe deux fortes de tiges ; une quarrée , chargée de fleurs , & l'autre grêle

Se rempante , toutes deux un peu velaes. Ses feuilles font oblongues , aiTez larges ,
plus grandes que celles de l'Origan , molles , incifées légèrement autour , de couleur
Verte ou quelquefois tirant fur le purpurin , d'un goût d'abord douçâtre , puis un
peu amer & ailringent. Ses fleurs naiilènt verticiilées ou rangées par étages Se par
anneaux vers le haut de la tige , chacune d'elles eft en gueule , de couleur bleue , ra¬
rement cendrée ou blanche. Quand cette fleur eft paflee , il naît en fa place quatre
femences prefque rondes , enferméesdans une capfule qui a fervi de calice à la fleur.
Ses racines font fibrées , d'un goût ailringent. Cette plante croît aux lieux pierreux ,
humides , ombrageux.

Seconde La féconde, efpece eft appelle'e.
efpece.

sugulafylveftris vilbfa flore cœruleo , \ confolida media pratenfis , hirfuta ,
Pit. Tourvïef. \ H. R. Par.

-Confolida media Genevenfis , J. B. t
Elle diffère de la premiere efpece en ce que fes tiges font plus velues , en ce que fes

feuilles font plus petites , plus longuettes , crénelées plus profondément , tantôt pur¬
purines , tantôt rouges , tantôt blanches ; elle croîc dans les prez aux environs de
Geneve.

L'une Se l'autre efpece contiennent beaucoup de phlegme Se d'huile , médiocre¬
ment du fil.

Elles font vulnéraires, propres pour l'afthme , pour les ulceres du poumon 3 pour
purifier le fang , pour deterger & confolider les playes : on s'en fert intérieurement &
extérieurement.

On dit que Bugula a été tiré de Bugle , qui eft un nom François fort ancien , &
qui fignifie la même plante.

BULBOCASTANUM.

Vertus.

îtimo-
loßie.

Bnlbocafianum , J. B.
Bulbocaflanum mas Tralliani » Lugd.
Bulbocaflanum majus folio Appui C.B.

Pit. Tournefort.

Oenanthe prima , Matth.
Bunium , Dod. Gai.
Bulbocaflanon, Dod.
Apios , Tur.
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Ad. Lob. J En François Terrenoix.
Eft une plante dont la feuille eft femblable à celle du Perfd , mais d'un gout bien -

plus foible , attachée à une longue queue purpurine. Sa tige eft divifée en quelques
rameaux qui foûtiennent en leurs fommecs des ombelles ou parafols garnis de fleurs
blanches à cinq feuilles difpoféees en roiè à l'extrémitédu calice. Quand cette fleur
eftpalîée , le calice devient un fruit compofé de deux graines menues , un peu lon¬
gues , noires , d'un goût aromatique & acre. Sa racine eft un tuberculegros comme
une grofle noix , charnu , noir au dehors , blanc en dedans , jettant pluliears fibres ,
d'un goût doux & agréable , approchant de celui de la châtaigne. Cette plante croît
aux lieux humides & ombrageux ; principalementen Angleterre , en Hollande .• on
mange fa racine ; elle contient beaucoup d'huile & du fel eflentiel.

Elle eft aftringenre & propre pour arrêter le fang .• fa femence eft aperitive. Vertus.
Bulbo caftanum vient des mots Latin bulbus , bulbe , & caftcnea , châtaigne j comme Etimolo-

qui diroit , plante dont la racine eft bulbeu/ê, &c qui a un goût de châtaigne.
BULBOCODI

gie.

Bulbocodium vulgatius , J. B.
'Bulbocodium , Thcophr.
Codianum , vel codimianum flore Co¬

rfu , id eft efl campanula , Gef. hor.
Narciffus fylveflris pallidas calice

U M.
luteo , C. B. Pit. Tournefort.

Bulbus fylveflris & Codiaminum, Gef.
hor.

Narcifuslutcusfylveftris , Dod.
En François , Campane jaune.

Eft une efpece de Narcifte fauvage ou une plante haute d'environ demi pied. Ses
feuilles iont longues, étroites : fa tige porte en fon fommet une belle fleur à une
feule feuille évafée en campane , pâle , fourentie par un calice jaune , doré , hñfant 3
envelope d'une graine membraneufe,&entourée de iix feuilles pointues, pâles. Quand
cette fleur eft pallee , le calice devient un fruit rond Se relevé de trois coins ; lequel
eft divifé intérieurementen trois loges contenant des femences prefque rondes , noires.
Sa racine eft bulbeufe , vifqueufe au toucher 5c au goût , avec quelque douceurmê-
lée d'un peu d'acrimonie. Cette plante croît aux bords des champs , dans les prez ,
aux lieux humides , dans les bois , dans les jardins. Elle contient beaucoup d'huile
Se du fel edemiel.

Sa racine ert purgative & aperitive; elle évacue la pituite vifqueufe. La dofe en
eft de deux dragmes en infuiîon.

HB U P H T

Bupbtbalmum vulgare , Cluf. Pan.
& Hift.

"Buphthalmumtanaectï minoris foliis ,
C. B. Pit. Tournef.

Cbam&nelum Cbryfanthemum , Fuch.
Buphtbaitrms , qui eft críspala herbu ,

Amato.

A L M U M.

Cuphthalmum vulgare , Chryfantbemo
congener , Cluf. Hift.

Cbamœmelum Cbryfanthemum qxo-
rumdam , J. B.

Cbryfantbemum verum , GeC Col. ,
Cot ¡da lutea five tenia , Dod.
Cotula non fatula > Lon.

En François , Oeil de Bœuf.
Eft une plante qui poufle des tiges à la hauteur d*un pied Se demi ou de deux

pieds; grêles , garnies d'une laine blanche : fes feuilles fout découpées comme par pai-
T ij

Vertus.
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tes jufqu'à la côte , lanugincufes , dentelées, aux bords , iemblables , à celles delà
petite tanefie; íes fleurs naiííent aux Commets des branches , radiées comme celles
de la camomille , mais plus grandes , de couleur jaune ; il leur fuccede des femen-
ces menues Si anguleufes , fa racine cft dure & ligneufe : Cette plante croîc dans
les champs , aux bords des chemins , dans les fentiers > elle contient beaucoup d'hui¬
le , médiocrement du fel eflentiel.

Elle eft deterfive , vulnéraire, émolliente , refolutive.
Vertus. 'Buphthalmum à ßns bos , & ¿tpânï^s eculus comme qui diroit , œil de bœuf, cat

cié"01010 * on P r ^ tcnil que I a fleur de cette plante reiTembleà l'œil d'un bœuf.
BUPLEVRUM.

Buplevrum folie rígido , C. B. Pit.
Tournef.

Elaphobofium & gratia Dei Gallis t
Gef.

En François , Perce feuille.

'Buptevrum , Ang. majus , Gef. Hor.
Buplevrum latifolium , Tab.

ma* Vei Auricula leperis alter«, , five rigidier
GMii. J. B.

Buplevrum al ter um , latifolium, Dod.

Eft une plante dont la tige croît à la hauteur d'un pied & demi , nouées , fe divi-
fant en rameaux ; fes feuilles font rangées alternativement , oblongues , aiTez larges,
roides, dures, nerveufes , finiíTant en pointe & ayant une figure approchante de celle
de l'oreille d'un lièvre, fes fommitez foûtiennenr des petites ombelleséparfes , où
naiiîent des fleurs compofées chacune de cinq feuilles jaunes difpofées en rofe à l'ex¬
trémité du calice 5 lorfque la fleur eft paffée ce calice devient un fruit compofé de
deux graines oblongues , arondies fur le dos , & canelées. Cette plante croît fur les
colines , dans les terres graffes , aigilleufes , aux bords des rivieres , aux lieux pier¬
reux ; elle contient beaucoup de fel elîentiel & d'huile.

Elle eft deterfive , vulnéraire , delîîcative ; ià iêmence eft eftimee bonne contre
la piqueure des ferpens, étant prife par la bouche. _ f A y

BHplevmmaßcIs&.MvfhlatHs, comme qui diroit, cote ¿¿bœuf parce qu on
a prétendu que la feuille de ceue clame avok la figure de la cote d'un bœuf , ou bien
¿]L grande, & «Hvfo, latus , comme qui diroit , grande cote.

BUPRESTIS.

'Bupreftis, eft une efpece de mouche cantaride qui reiTemble à un efcaibot, mais elle
eil plus petite ; elle habite fur les pins , dans íes herbes : elle eft armée d'un aiguillon
dont la piqueure cft venimeufe comme celle de la guefpe ou de la mouche à miel ,
caufant une grande douleur à la partie & la faifant enfler ; il faut pour en guérie
appliquer deiTus de l'eau d'arquebufade ou de l'cfpritde vin,

Cette mouche excite comme la cantaride ordinaire , des veiEes fur h peau où
Pon l'applique. .....

Tt - i Bupreftis ex ¡iüs bos & ¿M,,,-;« qui incendit , ex *,£» comme qui diroit , mouche
Ble.™ 0 °" qui brûle le bœuf; car fi on Bœuf a\ aie cette mouche en paillant , elle excite dans fon

ventre one inflammation violente qui le fait enfler & mourir.
BURSA PAS TORI S.

Vertus.

Etimo-
logie.

Burfa pafioris , Matth, J. B.
Burfa pafioris major folio finuats ,

B. Pit.Toumef.

Bourfe à
Berger,

O R I

Pafioris burfa , Fuch. Dod.
Herba caneri , Ger.
Pera Pafioris,

En François, Tabouret ou. bourfe a berger.
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Éft une plante fore commune qui pouiîe au commencement des feuilles oblonges,

découpées comme celles de la roquette , éparfes à terre : il s'élève d'entr'elles plu-
iîeurs petites tiges menues, rameufes ou divifées en aîles, portant des feuilles, les unes
entières, les autres découpées comme celles d'enbas , mais plus petites : fes fleurs
font petites , blanches , rangées en haut le long des tiges ; chacune d'elles eft à qua¬
tre feuilles difpofées en croix ; quand cette fleur eft paflee il naît à fa pUce un fiuic
triangulaire, plat, qui a la figure d'une petite beface , fe divifant intérieurement
en deux loges remplies de femences menues , prefque rondes , noires.; fa racine eft
longue , blanche , accompagnée de fibres , d'un goût douçâtre & defagreable. Cet¬
te plante croît par tout, dans les champs , dans les jardins , aux lieux incultes & de-
ferts ; elle contient beaucoup d'huile , médiocrement du fel.

Elle eft aftringente , defficative, vulnéraire , propre pour arrêter le cours deven- Vertes.
tre & les hémorragies.

On a nomme cette plante burfa pafioris , à caufe que fon fruit a la figure d'une Erimolo-
beface. e;c

B U T O
sutomus , Cxf. Pit. Tournef.

Juncus flor idus , J. b.
Jun cus floridas major , C. B.
CaUmagroflis t z. Trag.'

En François , Jonc fleuri

M U S.
Gladiolus Actuatilis , Dod.
Sparganium , Dod, Gai.
Gladiolus palufiris , Cord. Hift.
Carex alterum , Lon.

Eft une plante aquatique qui poulTe des tiges à \a hauteur de quatre pieds , droites^
groiîès preique comme le petit doigt , lilTes , égales , fans nœuds ; fes feuilles fortent
de la racine fore longues , e'rroites , iês fleurs naiiïènt aux fommets des tiges en ma¬
niere d'ombelles, larges, belles, de couleur purpurine ou blanche; chacune de ces
fleurs eft àpluiîeurs feuilles diípoíees en role : quand elles font tombées il leur fuc-
cede un fruit membraneux terminé par quelques cornes , & compofé le plus ibuvent
de fix graines remplies de femences oblongues , menues ; fa racine eft große, nouée,
blanche, accompagnée de fibres : Cette plante croît dans les marais , dans les prez
& particulièrement aux lieux maritimes : elle contient beaucoup de phlegme , de
l'huile & médiocrement de fel eiïèntiel.

Elle eft deterfive & aperitive ; on eftime fa racine Se fa ièmence contre la morfurc Vertus,
des ferpens.

Butomus à |£«r7 bas , bœuf, parce qu'on dit que le bœuf aime les feuilles de cette Et ;mo ¡0 .
plante. 6 ie -

B U T Y R U M.

"Butyrtm , medulla laÜis , en François , beurre , eft la partie du lait la plusgraiîê
appellee crème , laquelle on a battue long-tems dans un pot long pour enfeparerle
ferum qu'on appelle lait de beurre : le beurre contient beaucoup d'huile Se un peu
de fel volatil.

Il eft emollient , pectoral, adouciflant, refolutif, digeftif.
Btttymm ex p.ïj, bas & rufos cafeus , coagolttm , comme qui âiroit fromage ou caille

¿h lait de U vache , car on tire le beurre de la crème qui paroît condenfée fur le lait.
B U X U S.

Buxus , eu François , buis ou bonis , eft un arbrifleau dont il y a plufieurs efpeces -,
je décrirai ici les deux principales.

Tiij

Beurre.
Moduli*

Indis.
Lait cíe

Eeiue.
Vertus.
Etimolo¬

gía.
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Prendere

efpece.
La premiere eft appellee.

JBhxus , Dod. J. B. .
Bhxhs vulgaris , Trag,

Buxus arborefeens, C. B, Pic. Tour¬
ne fori.

Seconde
efpece.

Elle croit à la hauteur d'un petit arbre , fon tronc eft Couvent gros , comme la cuiflë
d'un homme , fon bois eft dur , compacte , jaunâtre ; fes feuilles font petites , oblon-
gués , arondies , dures , épaiffes , toujours vertes , liffes , luifantes , d'une odeur
forte , aiTez agréable ; fes fleurs font petites , herbeufes , à trois ou quatre étamines ,
ne laiiîant aucun fruit après elles , mais il naît fur le même pied de la fleur un petit
fruit qui a en quelque maniere la figure d'une marmite renverfée , ce fruit eft divifé
intérieurement en trois loges , dans chacune defquelles eft contenue une capfule cartî-
lagineufe , qui par fa contraction pouffe ordinairement avec violence des femences
aifez loin de la plante , ces femences font longuettes , luifantes Se brunes.

La fteonde efpece eft appellee.

Bhxhs humilis., Dod.
Buxtts foins rotunàiorihtts , C. B.Pit.

Tournefcrt.

Chamitpyros , Trag, Tabern. Icon.
En François b wis a parterre.

Choix.

Vertus.
Ettmolo-

EÍS.

Elle ne croit qu'à la hauteur de deux ou trois pieds , mais elle fè répand beaucoup
au huge par un grand nombre de rameaux menus ; Ces feuilles font plus arondies ¿k
plus vertes que celles du grand buis , mais au refte elles font femblables auffi bien
que leurs fleurs Se leurs fruits-, ce petit buis eft employé dans tous les jardins pour fai¬
re les bords des partetres.Le buis aime les lieux ombrageux, montagneux , il demeure
toûjouis vert en hyver comme en Eté ; il contient beaucoup d'huile & du iêl e/Tentiel.

Le bois de buis eft employé chez beaucoup d'arti/âns comme un bois fort trairable
& de beaucoup de durée , car Jes vers ne peuvenc guère le pénétrer : on en fait ve¬
nir de Champagne 3c même d'Efpagne .* On doit le choiiir dur , folide , affez pe-
iânr , Ce coupant & fe poliflant aifement , de couleur jaune pâle.

Il eft fudorifique > aperitif -, on l'employé en décocYion , mais rarement.
"Buxus, G. m% s à xvxt¿$v)s , denßtas^nce que le bois du buis eft folide & compacte.

»^§fc^Sfr^Sfc^Sfc^S^Sfc*8SÎ**$§S$**fêl$*w
c

C A A P E B A.

5 Ctapela, G. Pifon. Eft une plante du Breiîl qui n'eft pas beaucoup différente de îa
Ciematire , elle pouiîè de longs ferments qui quelquefois montent & s'attachent aux
arbres voifins, quelquefois s'abbaiffent & rampent par terre : fes feuilles font fort min¬
ces , les unes font rondes : les autres ayant la figure d'un cœur , de belle couleur ver¬
te en deflbus : il s'élève d'entr'elles des pédicules roux , portant en leurs fommets au
mois de Juillet , des fleurs jaunâtres ou d'un jaune pâle ; il leur fuccede à chacune
un grain gros comme un pois , de figure ovale, de couleur rouge en dehors , verte
en dedans ; fa racine eft tortueufe , groflè à peu près comme le doigt , grife pendaac
qu'elle eft encore jeune , mais en vieilliflànt elle atteint prefque la grciTeur du bras Se
elle devient noire ¡ cette difference a donné lieu à quelques Botamftes de diftinguer
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